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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

La bataille de Lens
Des bru its de v ic to ire  ava ien t c ircu lé  avant- 

h ie r  dans P a r is  á  la  suite des excellen ts com ­
m uniqués de la  jou rnée. On annongait en  m ém e 
tem ps une v is ite  des Zeppelins. I I  n’en  fa l ’ ait 
pas plus pour m ettre les  Pa ris ien s  en  belle 
liiim eur. L es  Zeppelin s  ne sont pas venus. U n  
Taube les ava it précédés dans la  m aünée, fa i-  
sa iil quelques v ic tim es k  Sa in t-D en is et se 
liátant de llle r  á  lire  d’ a ile  devan t la  chasse 
de no.s avions.

Des blessés des récente com bats sont arrivés 
dans les  am bulances et on t con firm é Ies bonnes 
nouvelles données par l’é ta t-m a jor. L a  bata ille  
de Lens, puisqu 'on peut Pappcler a insi, se pour- 
suit vigoureusem ent.

L a  chapelle  de N o lre-D am e-de-Loretle , avec 
le  gí*and fo rtin  qui ava it résisté jn squ e-lii á  nos 
attaques, a  été e iilevée  d ’assaut. G arency est in­
vestí, uno partie du v illa g e  est pris. N os 
lroup<'?, p rogressant vers  Souchez, c e rn e iil les 
A llem an ds encore étab lis  á  A b la in  et á Carency.

L ’attaque de N eu v ille -S a in t-V aas t m arche 
trés bien. Nous avons en levé, á  I ’est, le  c im e- 
tiére e t nous enveloppons le  v illa g e  i  Test et 
k  l ’ouest. Ces eíTorls com binés ont dépassi% 
d 'aprés le  com m uniqué, les tro is iém es c t qua- 
Ir iém es  lign es  des tranchées allem andes. 11 est 
•probable que l’organ isation  dé fen s ive  o llr ira  
m oins de résistance en débouchant de Souchez 
et de Neuvitle . 11 fau t s’ altendre néanraoins á 
de v io len te retours o ffen s ifs , qui se sont déjá  
manife.stés du cóté de Loos, au nord de l./ens. 
On se dispute le  terrain conqu is entre le Rutoire 
et Loos. Nous m enagons, en effet, de ce cute, á 
ír.ib ie  distancia toutes les  Com m unications qui 
aljuutissent k  Lens.

II serait in utile de cherchcr á  tire r de nos 
com m uniqués p lus qu’ ils ne veu len t donner. Ils  
nous p la isen t d é já  ainsi. A ttendons avec pa- 
lience e l eonflance.

«  »  •

I?es nouvelles gu i nous arr iven t de la  pres- 
q ii'n e  de G a llip o li e t des D ardanelles sont éga - 
lom cn t bonnes. Ces m alheureux Tu res  se dé- 
íen d e iií m ieu x  qu’on ne le  pcnsait peut-étre et 
se fon t m assacrer. N ous savons que oe sont de 
iMins soldats, quand ils  aont bien com m andés. 
M ais, vra im en t, on se dem ande com m ent ils 
o n l nu se lateser a in s i en tratner á  la  bgtaiile.

Qu’uri Eüver
liacha. gu ’un T a ia a t ney, que des Jeunes-Turcs, 
(h’ fo rm es e l  corrom pus p a r  le  germ an ism e, 
a ient été assez aveuglés e í  assez in fatués pour 
se lan cer dans une para ille  aventure, m ais que 
Ja m asse m 'iita íre  a it su ivi et ?e so it  battue 
avec un courage indén iab le  contre les Anglai® , 
le.s Frangais et les  Russes qu i ont été « i  long- 
Icm ps luurs prolecteurs, il y  a  lá  quelque chose 

iii ne sera pas un des m oindres étonnem ents 
de cette guerre inou íe. U n  seu l m ot con v ien t á 
cet acte d e  fo lie  : le  suicide.

Général X...

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
d u  M e r e r e d i  12  m a i  (283'josr de la gnerre)

15 H E U RES. —  Dans le  seeteur aa nord  
(FA rras, nous avons maintenu tous nos gains, 
sauf devan t Loos , oü une contre-attaque de 
nuit nous a repris  une partie  du terrain  
conquis dans la journée.

Sur le reste du fron t, com bats d’artillerie .

aussiU ne tro isiém e. partant <FAbla¡n, 
com plétem ent écboué.

Dans la m atlnée de m erered i, nous avons 
progressé dans les bois á Pes t de Carency  en 
y  fa isan t 125 p risonn iers; cette  progressiog 
a continué dans raprés-m id i. Nous avons, 
d 'autre part, en levé tro is  lign es  successives 
de tranchées ga l b ord a ien t le  bois. au aori 
de C aren cy ; nous avons ensuite pénétré dani 
le bois, menacant ainsi de trés prés la der> 
n iére com m unication qui reste ouverte aux 
défenseurs de la position. Enfin, nous avons 
en levé une nouvelle partie du v illa ge  e t nous 
y  avons fa it  400 prisonniers.

Nous avons attaqué. dans raprés-m id i, It 
partie  de N eu v iU e -S a ln t-V a a s t que l ’ ennetni 
tien t encore; la lutte de rúes nous a rendus 
m aitres de plusieurs groupes de maisons. 
N otre progression  continué.

L e  ch iffre  to ta l des p rison n ie rs  ía its  depuh 
d im anche a tte ip n a it ce  s o ir  4.000.

Sur le reste du fron t, nous avons arrété net 
par notre feu tro is  attaques^allemandes ; prés 
de B erry -a U 'B a c . de B eausé¡our e t de M arie- 
Thérése -B aga te lie .

NOS ROMANS ILLDSTRÉS DU #EUDI

Les Naufragés de la“ Dora
Episode de la guerre navtle I9 I4-I9 IS

P A R

Pierre de FROMENTAL

C est dimanche prochain  16 mai que paraitra le 
p rem ier fascicule de notre nouveau román :

Les Naufragés de la “ Dora ’*
Sous publierons le  second fascicule le  jeud i 20 

mai. Lea fascicules suivants p a ra iíron t lous les 
jeudis.

Les Naufreigés de la Dora ”
¿rutTC d’un de nos o ffic ie rs  de marine les ¡Aut 
distingues, écoquent des scénes víeues de la fu e rre  
nnvale, pa rm i íes plus émouvantes e t  les plus tra - 
giques. La  marine fran<;aise e t la marine britan - 
ñique on t rtwoiííé d’héro lsm c; elles on l in scrit 
dans leurs fastes dim périssables pages de g lo ire. 
L e  román de P i e r r e  d e  F r o m e -t t a l  est plus qu'une 
{puvre d 'im agination; c’est un document dont nos 
lecteurs apprécicroa t la  v ivant in térét.

Les naufragés de la "D o ra ’*
seront illustrés com m c nos précédcnts feuilletons.

23 H E U R E S . —  Les com bats au n o rd  d "A r­
ras  on t continué avec une ex trém e vio lence.

Au cours de la nuit de m ardi á m ereredi, 
i ’eniiem i, ren forcé, a prononcé plusieurs con- 
tre-attaques qui ne lui on t donné aucun ré­
sultat. Dans celle  d ir ig ée  c o n tre  N euvU te- 
S a ln t-V aast, les assaillants on t subi des 
pertes particu liérem ent é levées ; nous avons 
trou vé dans le c im etiére  seul plus de 200 ca­
davres allem ands et fa it  une centaine de p r i­
sonniers.

La seconde, e n tre  C arency  e t  A b la in , a été 
égalem ent repoussée.

S *5 ¿>ue/ U'ArtiUerie

N O U V E LLE S  D U  F R O N T

Nos succés du 9 mai 
dans le seeteur Carency-NeuTille

( o f f ic ie l . )

Les combate, qui se sont livrés depuis dimanche 
au nord d’.Yrras, ont valu  aux troupes frangaises 
un succés parlicu liérem enl brillant.

L ’ensemble de nos allaque», entre Loos e t Neu- 
vilJe-Saint-Vaast, a  fa it tomber en nos mains plus 
de 3,400 homme*, une douzaine de canons, une 
soixantalne de mitrailleuse*. plus de 50 o fficiers, 
dont un eolonel. L e  dénorabrement de nolre butin 
n a  pu d’ailleurs encore étre achevé.

Parm i ces attaques, celle qu i a été menée sur 
la  partie du fron l qui s’étend du nord de Carency 
au nord de Neuville, a  été particuliérem ent heu- 
reuse. E lle a  valu au corps d’armée gu i en avait 
été chargé une eitatioa á  l'ordre de l ’armée. Ja­
máis récompeoae ne fu t m ieux méritée.

Le terra in
On a Muvenl parlé de Carency dans les eomptes 

rradus des derniers mois.
De ee vElage, il n « reste que des raíDPf!, mais des 

ruines tré« fortement oi^aniséee par reoBomi, qui, pous- 
Mfit une poinle dans nos lignes, se rebaJt k son sys- 
iéiBe géoreal de défense par ia route de Carency a 
Souftiez, pitiesinunenl protegéc par des trtnehcei creu- 
sóes au sud de eetle route.

Le front dreeeadaJt easuite du nord au sud, dédale 
iBextricatde de traaefaéee, d'oavrages, de bojaóz, cUmt 
les principaux pointe d'aráui étaient eonsUtué», k i ’ouesl 

la roule d.krns k Bettiune, par le village d- Lade
TargeUe.

A  l’est de L a  Targette. le  village de Neuville était 
pour iec AUemands un second centre de résistance aussi 
solide que le premier.

Enfln, la  route de Keuville k Oivenchy-en-GcdieUe, k 
I’est de la roule de BéUiune, k peu prés paralléle k elle, 
formaJt, sor la créte qui domine la plaine Jusqu’k DoutI, 
un dernler et formidable reiranchement.

Les résultats
On peul résumer briévement les résultats de nolro 

victoire de dimanche dana cc secleur en disant que :
1* Nous avons pris d’assaut L a  Targette et la molUé 

de Nouville;
2" N'')us avons enlevé el dépassé les cntvragea alle­

mands k rouest de la route Arras-Béthunc, cette routs 
elle-ffléme Jusqu'auz aborde de Soucbez, et les trois 
quarts de la route NeuvIlJe-Givenchy;

3* Face au nord, nous avons conquis les ouvrages «P 
lemands au sud de la route Soucnez-Cereney, par U* 
quelle les -Miemands eomraunlquaient avec ce dernier 
village et poussé nos Iran^ées lusqu'k la route méme- 
L ’est de Carency a élé enlevé d’ assaut. En progressant 
vers le nord, nous l ’avons invesii de troLs cotés, si biea

Jue ses défenseurs n’ont plus de communication qu'avee 
blain-Sainí-N'azaire, débordé, lui aussi, par notre prfr 

gression;
4* Nolre galn, dana ces diflérentes actions, a varié 

de 2 k 4 kiiométres. Nous avons enlevé trois ceuire* 
pulssants de résistance : La Targette, Touest de Neu- 
vilie et I’est de Carency. Le nombre de lignes conquise» 
esl, suivant 1 «  points, de trois ou de einq, Dans ce ¿eul 
seeteur, nous avons pris 1.900 prisonniers. une trenláiae 
de milrailleiises et 6 canons.

La prise de La Targette
L ’altaque sur La Targette. menée par une d iv i^ »  

voisine du corps d’armée cité i  l'ordre de l'armée a éíé 
eonduite avee une audace remarquable et un sueeW 
complet.

Lartü lerie avait, par son tir, démoli une grande partí* 
des défenses aecessoires. Un certain nombre de ad- 
trailleuses avaient échappé cependant k la destrucW » 
et rennemi lenalt toujours.

Du premier bond, nolre ¡nfanterie atteigntt Jes tí* 
Aiéres, mais elle y  fu t arrélée par des feux de lian *', 
E lie reprit I'attaque aussitót. el, partió de ses tranchée*. 
k dix heures, eUe tenak k onze heures qulnze la tote' 
lité de la  Targelle, ayant fait trois cent cinquante pr*- 
aonnirt'e. pris plusieurs piéoes de T7 et de trés nonf 
breuses mitrailleuses.

Tenant La Targette, elle  était maltresse de la croisé* 
des cbemins .Arras-Béthune et Mont-Saint-Étol-NeuvtíJé* 
Elle s’y  organisa rapidement, g rtce  ao aéie héroíqo* 
des sapeurs du génie et contmua sur Neuville.

L’attaque de Neuville
l.e village se présentait k elle en form e de pointe- 

C’éíait, suivant l ’expresslon d'un offlcier • un vrai p*r
?uet de mitrailleuses et de lance-bombes L ’assáu» 

ut donné cependant et vers 15 heures nous attaqui*®* 
l ’ église.

De chaqué maison crénelée, de cliaque cave organi* 
sée en tranchée couverte, l'ennemi tirait sur nos nom* 
m e .  Oo conguit cependant, maiaon par maison, J* 
moitié du village, et, malgré toutes les eonlre-alt^ 
ques, on garda le terrain aequl*. Ce íu t une lo l!'' -P** 
que dans ics déeoinbres et la fumée.

(L ir e  la suite page 9 .)
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N O S  L E A D E R S

A n n iv c r s a i r c
«  L 'i-iiipereur G u illaum e v ien t de prendre  une 
déci»iiui im pu den ie  en tre tou les : i l  a d éc id equ e  
le i'iiiu ren tiém e ann iversa ire  des Iloh en zo llern  
serail ■ é lóbré; et i l  a rósolu de le  fa ir e  cé lébrer 
le ?1 i'i’ kibre, cette date, étant ce lle  de la  pres- 
taíi'üi lili serm ent de ndéliló... Im i>ertm ence qui 
Odiirrail bien ne pas étre du gout do tous les 
fo i ; , :  ■•i’anfs. I I  e? l m ém e perm is  de penser que, 
au 2¡ Kctobre, q iiok iiT im  tron b lera  la  tele, si, 
pciui.-iiil les m ois d 'eté, on n ’a pas rendu cette 
ié lc  i'nm plétem en l im possib lo . Ge c in q  cen - 
[¡.'•iN.' ann iversa ire  des H ohenzollern  sera-t-iJ 
!e dern ier? Peu t-étre  que oui, peut-etre que 
Mui- que l’cm peren r a liem and  le  fasse com nw- 
inori'r daus le  san g  e t dans la  m isere  m ate- 
riollc el inóra le  de son pays, v o ila  un cyn ism e 
rare e ( d igne d ’attircr Taltention  des fou ics.

N i)l n ’ ignore p lus Torig in e  de la  dynastie  des 
Holn'iizoln'í'n. Jadi.s, un poete d isa it assez m e- 
d ioerem ent ;

I p rem ier qu i fu t ro l fu t un soW it heureu i.

L .'-  llo lie iizo lle rn , d 'abord , ne fu ren i n i heu- 
m ix  itL soldats. I ls  se con ten teren t d ’ etre ban­
dil? Oui. ils  é ta ien l. su ivan t len r destín , d e  peu 
a iiin M r?  h riga iids de grands chem ins U u r  
tnaiim r, ou in ieux, len r forteresse de Z o lU rii, 
t n  .Simahc, leu r serva it de repa ire . lis  deseen- 
lla ie iif du bu rg pour rangonner, detrousser, 
p ilt  r. Ji- IOUS p rie  de. c ro ire  qu ils n e ia ie iit  pas 
svn ih iiltiiques uiix voyageurs. M a is  ils  accum ii- 
láii'iif d é ja  quelque? richesses, et ils  so sen- 
tai. iil toul d isposés á Iransfiir in er leu r band i- 
tisnie eu svstem e de gouvernem ent. C est le 
ciiui ren íiém e  ann iversa ire  de cette ransfor- 
m ,ilion que le  I lob en zo lle rn  d’ au iqurd hu í en­
tend IV'ter p a rm i les pom pes o ffic ie lles . 11 ne 
sera ñas nécessaire de prononcer de b ien  longs 
di?rnurs pour fa ire  d iscern er aux populations 
que. brigands devem is princes, p rm ces devenus 
cm pereurs, les  Iloh en zo lle rn  n o n t  pas ch an ge  
de m étier. L ’ünivers c iv ilisé  atieste avec hor- 
reur que les  H ohenzollern  pratiquent désorm ais 
en "Tand ee  que iiaauérc ils p ra liqu a ien t en 
lelif M ais, p o u re e  c in q  cen tiém e ann iversa ire . 
’u iiivers c iv ilis é  térao igne tres energ iqu em en t 

oudl (‘st tcm p .5 que ce la  fln isse ; pu issen t done 
le? ?ouverains a llem ands retourner 4 jam a is  
dans le  v ieu x  chSfeau sur le  roe  de Z o lle rn  
d’oü ils n’au ra ien t ja m á is  du  sortir !

*  *  *
En attendant, pour peu  que les  A llem an ds 

soipiil capab les de com prendre les eyénem ents 
qui lo? nressent et d é ja  les accablent, ils  com - 
preiidront. au 21 octobre n roclia in , le  m pns- 
rueux égo ísrae de ces H ohenzollern  dont ils 

sont f'*c*r<isés. GuiUnutno I I ,  p roclan ian t a  la  
face des peup les que lous ses su jets célebrerou t 
ílérem en  le  c in q  cen tiém e  ann iversa ire  des 
Hohenzollern , se m ontre une fo is  encore Je m é- 
Ralomane in ccssam m ent surexcite  que nous 
avons tnuiours connu. M ais i l  f a i l  para itre  a ios i 
l ’o rsu e il fo rm id ab le  et rab om in ab le  rparasi- 
tism e des dvnasties lon gu em en l squveram es.

Je ne sais s i, á Theure actuelle, on  trouve 
encore au pavs des H ohenzollern , des gácheurs 
de n io r lie r  d ispon ib les pour dresser, com m e 
une Iourde provcwation, quelqu ’ un d e  ces m o­
num ents co lossaux et h ideu x  qui encom bren t 
I ’A ilem a gn e  entiére... Dans ce pays-Ja, i l  \ a 
toujours lieu  de redouter un m onum ent de plus. 
Toutefo is, le  m onum ent du c in qu iém e cem e- 
naire des H oh en zo llern  se fa isan t —  e t pour 
cause —  attendre, le troupeau a liem and  pou rra  
8e rendre en  p e le r in age  au m onum ent du p re­
m ier cen tena ire  de G u illaum e 1". H  reflec iira  
et il ju gera . ,

I I  verra , ou p lu tó t non, il ne verra  pas la  
lakleur atroce de c e  m onum ent fas lu eu x  et 
détnesiiPé, é r ig é  h la  g lo ire  du bou rgeo is  p ré -  
cautionneux qu e  le? H ohenzo llern  vou lurent 
sacrer grand  nom m e... M ais, considéran t les 

'  I7.A accroiro is aux angles du .
ans

■-----  Jeudi 13 mai 1915 ’ EXCELSIOR

jou rd 'huL  Les deux com pares de G u illaum e 
dans l'cüuvre d e  1870 ne b r illen t que par leur 
absence. L e  H ohenzóllern  triom phe seu .

JjC 21 octobre 1915, les  A llem an ds m éditeront, 
je  Tespé-re, sur cette ceuvre et sur ces Iloh en - 
zo lle r ii, et, s ’ ils ne sont pas tota lem pn l abriitis 
par leurs desastres, ils  abouüront á  de  justes 
conciusions sur Ies b ien fa íts ' des dynasties 
conqiiérantes.

J, Ernest-Charles.

E n  attendant...

Échos

üacrer g ran a  nom m e... .víais, eo iis iu c ian  _ 
Hoiis de bronze accro iip ís  aux angles du pie 
de»t;tl il v e rra  qu e  ces lions retiennen t d a n . 

Ies  des trophées de  v ic to ire  et que ces 
sont d es  canons et d es d rapeaux fran -

<    \ : L  1 ^  r . . .  A n r '.C '

Représailles
J’eiitends dire de tous cóiés ; «  Les Etats-Unis 

vont déclarer la guerre á TAllemagne. »  Ou méme i 
«  ¡ l  faut que les Etats-Unis dédarent la guerre a 
TAllemagne » ,  ce qui est, á proprement parler, se 
méler de donuer des có'nseils á cette puissance. 11 
faut croire que je  suis un homme déplorablcment 
réaliste et terre-a-terre, car je  ne partage pas du 
tout cette O p in ión .

On pourrait tout aussi bien demander á la Lune 
de se battre contre 8aturne. Les résnltats seraient 
les mémes. La  Lune ne saurait pas se détourner de 
sa route, et Satiirne non plus : ces deux astres peu­
vent s'en vouloir tant qu'ils voudront, ils ne se ren- 
contreVont jamais. Les Etats-Unis njont pas d ar­
mée, et les Allemands ne peuvent faire sortir leur 
flotte. Quant á leurs colonies, ii y  a beaux jours 
que Ies Alliés les ont fourrccs dans leurs pocheS. Te 
vous demande alors quelle guerre on pourrait bien 
se faire d'Allemagne á Etats-Unis? Une déclaration 
de guerre ne serait qu'un geste, ct tout geste sans 
cfíet e.st bien prés détre ridicule.

D ’autre part, Tacte sans nom, Tacte barbare, sans
précédent. sans excuse des Allemands a fa it perdre
aux Etats-Unis, aux Etats-Unis innocents, aux 
Etats-Unis neutres. trois cents de leurs meilleurs 
Cltoyens et des enfants, de pauvres enfants assassi- 
nés. des bebés qui ne pirlaient pas encore, noyes 
dans les bras de leur mére noyée. 11 n'y a jamais eu 
de crime aussi grand sous le ciel.

E t des Allemands, des Allemands acciieillis par
centaines de mrlle par TAmérique, nourris par elle, 
enrichis par dle. ont sainé par des cris de jo ie  la 
nouvelle de cet cffroyable assassiuat, de cette 
affreuse lácheté, ont crié t «  V ive  TAllem agne! » 
parce que leurs compatriotes avaient tué trois cents 
Américains sans défense.

A  la place des Etats-Unis, j'expulserais sans he- 
siter tous ces imiiiigrés allemands, et je  me refuse- 
rais á acoepter a Tavenir aucun immigré aliemand, 
cette race venant de démontrer qu'elie est inassimi- 
lable et indé.sirable.

Mais voilá que, moi aussi, je  me mele de leur 
donner des conseils! Ils  doivent savoir ce qu’ils ont

^ F ie rre  M ille.

Vers Constantinople
PÉTiiotinAD, i l  mai [O ff ic ie l). —  L e  iO mal, la 

flotte dp la  m er Noire, aprés un bombardement 
des forts  du Bosphore. a  échangó une canonnade 
avec le croiseur Gceben qui, ayant é lé  a llcm t piu- 
sieurs fois, esl rapidement sorli de la sphére de 
combat. _

Débarquem ent russe en  Tu rqu ie
Bucvbest. —  On télégraphie de Bourgas que 

les Russes procédent h un débarquement 4 Iniada, 
en territo ire  ture, 4 uue dizaine de kilométres de 
la frontiére bulgare. >

On entend une forte canonnade du colé de la 
mer Noire. [Havas.)

Le  bom bardem ent des forts  de Sm yrne
ATH ÉNE S. —  Un télégramme du p ré fc l de M yli- 

léne confirme la nouvelle du bombardement des 
forts de Smyrno.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

I I  V C I L O .

leurs ¡tnfíes des 
trop jvés  .«o a td es  vtiuuuo cu 
Cais «¡ur Iesquels on  l i t  les  núm eros de nos 
^ g in ien ts  e l  le  nom  de N apo léqn  I I I .  E t i l  se 
o irá  qu 'une arrogance á oe  po in t indécente n est 

de m ise e t  que la  F ran ce  est en tra in  de 
■ orcer íe s  lions 4 la ch er leu r prole.

Et il se d irá  qu e  c e lte  m asse g igan tesqu e de 
Pierre au bord  de  la  Sprée n 'est m ém e pas un 
toonum ent 4 la  g lo ire  de TA llem agn e  un iflée  : 
<!’est un m onum ent 4 la  g lo ire  d 'une dynastie  
6t d'un hom m e. D ynastie  cup ido, hom m e su- 
PPlterne. S u r un ip iM esta l qu i n ’en fin it pas, le  
w reau era te  m ilita rísé  que fu t G u illaum e I "  est 
achevaJ; i l  dom ine le  m onde a liem an d ; ¡1 c ro it  
uom iner m ém e le  m onde, qu i a  la  chance de 
Ro f pas a liem and. U ne fem m e épaisse, qu i 

d ’ étre la  P a ix , tien t p.ar la  bride son 
nasson, m ieu x  nourri qu e  les  B erlin o is  d 'au -

L a  VisiTEüSE, gaiement. —  Catístwis un peu... 
maintenant, e t raeontes-m oi en détaü ro m - 

¡ncnt vous avez éte' blessé ?
(Puncft. Londres.),

La fam ille  Chelotti.

L ’ltalie. ai elie va 4 la guerre, metlra eu ligue un 
eifeetif fort appréciabie, quant an nombre, oomme, 
(Tailleurs, quant 4 la valeur militaire. Le nommé 
Anastasio Chelotti, marchand de nouveantés, a Sa- 
cone, pourra se féliciter saas donte d’étre. de ses 
concitoyens, celui qui apportera 4 sa patrie le plus 
beau présent. en soldats. U est age de spixaiite ans 
et vieut de cóiébrer la uaissanee de son 31' eiifant. 
Ce Benjamin Irente-uniénie a regu le prénom de Can­
dido. Chelotti se mana 4 21 ans, avci uue aimable 
personne de 1.7 printemps, qui lui donna 19 enfants, 
et ))uis mourut, jiarce que c'était j??ez Le veuf ae 
remaría peu d'aunéea aprés et sa seconde femme —
3 ce jour —  Iui a offert une postérité de 12 enfante 
encore. Cela fa it bien le compte. Parmi tout cela, il 
y avait 20 fils. L ’ un est mort, dans un combat en 
Libye. en eriant : «  V iva  Savoia I i> Mais il en reste 
assez pour que le nom des Chelotti s’illustre, un bon 
nombre de fois, dans les guerres de Tavenir.

Le v ra i bonheur.

M. Vaiiderbiit. assassiiié eu mer, avec tant de ses 
compatriotes. par les piratea allemands, était, ou le 
sait. fort riehe, mais. connaissauí certainement notre 
vieux proverbe fraugais, il estimait que la fortune me 
fa it pas tout le bonheur. I I  répétait souvent qu’un 
homme qui a sept filies est beaucoup t>lus heureux 
qu'un homme qui a ua million de rentes. E t lorsqu'on 
s'étonnnit (Tun raisonnement si original, il réi>on- 
dait :

—  Bien entendu ! Inévitablemeul. Thomme qui a 
un million de rentes essaye encore el’neeroitre son re­
venu, mais avez-vous .jamais. vous, entendu parler 
d’un gaülard qui. ayant sejit filies, en demandait da­
vantage í

L e  laissez-passer.

Elle remontait. a fravei-a le hois de Boulogne, touta 
mignonne, avee une grande gerbe de fleurs sylvestres, 
des aubépines. de petites elochetlee mauvra. Vers le 
lac, et revenant de Saint-Cloud. elle allait a petits 
pas, heureuse d’emporter sa glano légére. Un garde 
parut.

— Qu'est ceci? Avez-vous uu laissez-i'a.?serf
—  Non, certes. En fau!-il done un ?
—  Assurémeat. D'oü \'euez-vous ?
—  De Saint-Clüud, oü j'a i cueilli tout eeei.
—  Qui me le prouve ? Ou aurait dfi vous donner 

un papier 4 Tentrée du bois. I I  faut jeter ce bouquet. 
Vous n’avez pas le droit de circuler sans laissez- 
passer. .

Elle pleura, car elle aimait ces pelites fleurs. Mais 
Thomme. eselave du devoir. lui mit bous les yeux im 
feuillet .jaune. laideraent admiri.«tratif : «  Laisses 
passer M... dans le bois da Boulogne. avec u » hou- 
Quct. »  C’était écrit. Elle ouvTÍt ses doigts erispés, 
Taubcpiae chut dans Tkerbe, et le garde la piétina 
sévérement.

Voila un réglemenl qu'il est bon de rememorer aux 
ParisieuB, en ees jmirs oü les haies se laissent vo- 
lontiera piller.

En  ju s t ic e  J e  paix.

Le juge de paix du... * arrondissemeut eut a tran- 
(fcer. lors de sa plus récente audience. un cas assez 
délióat. Un opérateur de cinéma platóait contre un 
épicier qui Tavait giflé dans sa boutique.

—  Que direz-voas pour votre défense, monaeur f  
quesliotma le juge au commergant. Pourquoi avez- 
vous giflé cel homme ?

—  Monsieur le juge. i l  m’a insulté.
— Insulté 1 Et de quelle maniére ?
  Comment, de quelle maniére ? I I  est entré chez

moi et il m’a dit qu’il voulait prendre un «  tablean 
rivant »  de mes fromages.

 Ma foi, par ces ohaleurs... sourit le .juge.
Et il renvoya Ies partics dos 4 dos.

Dépenses de guerre.

Un patient mathémaíicieu est venu uous dire qu’il 
faudra environ 9,000 tonues de louis d'or pour ac- 
quifler, au total, les frais d’une année de cette guerre. 
I I  a ajouté que si on supcrposait tous ces louis. cela 
ferait ime jiile qui dépasserait 1,200 kilométres. Ce 
chiffre, si savamment déduit, esl peut-éire compiéte­
ment absnrde. Nous n’avons pas eu le temps de vé- 
riñer. Mais nous avous _ reconduit eourtoisement le 
mathématieien, ea lui faisant observar que. pour le 
moment on a antrc chose 4 faire avee eet argeiit que 
de Tempüer pour voir si les 1,200 kilométres ne sont 
pas un peu exageres. Ce dont il a d'ailieurs convenu 
de la meilleure gracc du monde.

L ’esp rit des autres.

Du Globe. —  Maintenant qoe le commandement dü 
17* corps d’armée aliemand a fa it savoir que les sol­
dáis non déeorés avaient autant de valeur que les 
soldats decores, on peut considérer que les ep ix  do 
fer. daas ce corps d’armée, ont eté distribuyes par 
ordre alphabélique.

L e  V e il l e u r .

Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I E R K  H E U R E
Le gouvemement italien demeure favorable 

á l’idéc d’interventr'on
Rome, 12 mai (D e  natre correspondant). —  La  

manopuvre supréme des neutralisles est déjouée; 
rJLalie marche irrésistihlemcnt vers la réalisation 
de ses deatinóes ; vo ilá  la double oonslatalion qui 
Wisuine cpg trois journées üévrenses (Taeliv ilé  po­
litique, de disciission, de polémique et d 'énerve- 
loejit. Les neutralistes onl cssayé de tirer tout le 
larli possible de la  présence á Home de lejir chef 
c plus autorisé, M. Gioiitti, el des entrevues que 

celu i-ci eut avec le ro i et avec M. SalaiiJra; mais 
le souverain et le chef du gouvemement restent 
inébranlablemeal décidés á réaliser le programme 
qui, selon Texpression du G iom ale d ita lin , est 
conforme á «  l’honneur et aux intéréts de 
rU a lic  n. Que s’est-il passé exactoment au eoure 
de ces trois dem tcrs jours ?

L e  ro i et le chef du gouveroement. á  la ve ille  de 
)rendre une ultime dásisior^ ont voo lu  connaítre 
'npinion de M. G ioiitti, qui esl, iñdériiahleinent, 

l'homme politique le plus influeut de la Chambre 
ilalienne. M. G io iitti a déciaré qu’ il demeure 
posé i  une intervenlion, mais i l  a  ajouté qu 'il est 
disposé á aororder son appui au gouvernement, au 
cas oú n ta lie  entrerait en guerre. Or, je  puis vous 
afflrm er de la fagon la plus absolue que l’action 
de MM. Ételandra et Sonnino, depuis .3 t*rbul de la 
guerra, fu l en constante harmonie avee les vues 
du KOi, lequel demeure favorable h Tidée de T in -  
tervention. Rien n’ est done changé : au contraire, 
la siliiation s’est éclairoie e l précisée au point de 
vue intérieur. Les événements vont maintenant 
marcher vers letu- déuouement fatal.

Un im portan t conseil des m in istres 

B.vle, 12 mai. —  On mande de Rome :
L e  Secolo d it que le conseil des m inistres s'est 

reun í ce matin, á d ix  heures. ro it» les ministres 
étaient présciUs. Une grande importaisce est at1ri~ 
buee a cette réunion. A ran í te eoTwcíf, M. Sonnino 
a cu une entrevue avec Ai. Salandra.

Le genvernem en t Benm ettra-t-il la  situation 
á la  Chambre?

ño.ME, 12 mai. —  L e  Conseil des müustrea s’est 
réuni cié 10 heures á 12 h. 30.

'J'ous les ministros ólaient présents.
L e  communiqué publié aprls  le  Conseil n'a teait 

qu'k des délibéraüons d'uu caractére ordinaire.
Seion lo Gioi-nalc d’lta lia , ropinion la plus ré ­

pandue est quo le gouvernement a  déeiífé de se 
présenter devant la  Chamlire et de soumetlre la 
situation á son jugcmenl.

ture do la Chambre, qu i doit avo ir lieu le 20 cou- 
rant. On attache une grande imporlance k cette 
pubhcatjon.

L 'a rr iv ée  du nouvel am bassadeur de Russie 
k Rome.

IteME, 12 mai. —  Lo barón de Giers. le nouvel 
ambassadeur de Hussie k Romo, esl arrivé ce ma- 
tm  i  Rome, venant de Barí, oú i l  ara it déhanjué

A  la  gare de Rome, M. do Giers fu t regu par lout 
le personnel de l'ambassatlc de Russie p r ^  le Q u i- 
rmal, par h> ministre de Russie prés lo Sain l- 
biege et tcmt le personnel de la Iégation. Les m i- 
otelree de Serbíe, de Gréce, de Belgique, le  cónsul 
f P f r a l  du Mimténégro, le cónsul de Russie et 
M. de Giers. m inistro k Cettigné, étaient préeents.

descendu du train, Tambassadcur est 
entré dans la petite salle réservée, d ite salle 
royale, oa  eurent lieu les présentalions. A  sa sortie 
de la salle, environ trois cents personnes ont ac- 
clanté M.^de Giers aux cris de : .  V ive  la Rus- 
Bie I »  L  ambassadeur a rem ercié en saluant, et, 
«com p agn é  du prem ier secrétaire de l ’ambassade, 
M. de l ’ oggppohl, ii est monté en autom rbile pour 
gagner le Grand Hótel, au m ilieu  des acclamations 
de la  foule. (Havas.)

Le  barón  de G iers regu  p a r  M. Sonnino
Home, 12 mai (De notre correspondant).  L e

nouvel ambassadeur de Russie k Rorae, le barón 
de Giers, a  é lé  regu cet ^ ré s -m id i, k IC lieures, 
par ie  m inistre des A ffa ires étrangéres, i l .  Son- 
pino. L ’entrevue, dont le  caract^o fu t d’uae ex­
tréme eordíaJité, dura plus d ’une heure.

Les u ltim es concessions de rA n trich e-H on grie

Roue, 12 mm._—  L e  di'^uíé Cirmeni, un fam ilier 
du prmce de Bülow, afílrme, dans la Stampa, que 
I Autnche-Hongriü et l AlIemagne ont présenté o f-  
pciellement, k la  Consulta, un oocument écrit por­
tant la sjgnature du barón .Macchio et celle du 
prm ce de Bülow, dan» lequel sont spéciflées les 
o ffre* territoriales qu^ rAutriche fa il form elle- 
raent á r ifa h e

L e  document est signé k la fois du barón Mao- 
cuio, en  sa qualité de représentant autorisé de 
1 empereur Frangois-Joseph parce qu’ il s’agit áe 
terntoir& i de la monarcnie auslro-hoiigroise, et

M. G io iitti p roteste de son patiio tism e

Rome, 12 mai (De notre correspondant). __
M. G io iitti adresse une lettre á la Tribuna, dans 
laquelle i l  s’étonne d 'étre traité par l ’opinion ita - 
Jienne comme uu eauemi de la patrie, cou- 
pable d’ing&'ences illic iles  et de pressions person- 
nelle* sur les pouvoirs responaablee.

Tout cela —  pourauit M. GWlUi —  parce «ue. sao 
pas pM mon in f^tlye mais obíissant k un appel, j ’ai
expoaé, comme c'éttit mon devoir. mes convlctlons. eral 
«ont nettemcnt en accord avec les idées qoe j'ai ex- 
posées, soit k la tribune de la CTiambre, soit dans la 
presse.

Cette letlre, qu i produit une énorme impression, 
est considérée comme tm e re tra ile  de l’ancien pré­
sident dn Conseil.

Un té légram m e dea in terven tionn istes 
k M. Salandra.

Rome, 12 mai. —  Hier, les représentants des di­
vers partís intfflrt-entionnistes tinrent une réunion 
k l'jssue de laqueile ils envoyérent k M. Salandra 
un télégramme anisi congo ;

«  L es  représentants des partís libéral, radical 
socialistc réform iste. répumicaiB e l  révolu tio ii- 
naire et des asMciations ir réd en ti^ s , réunis en 
assemblée k Miiau, p ro tes t«it  avec une v ive  ind i- 
gnatíon contre la  manmnvre hiavouable d «  dépu­
tés et des sénateurs tendant k ra fferm ir la serv i- 
tude de r ita lie  envers la Trip liee, envers le* na­
tions qui sont le  sviribole du despotisme b a r^ re ; 
s’ insurgent contre rabjocfion  de ces Italiens qui 
seeondent une cemTe ae com iption  et l'ingérencc 
de l’étranger; rafqiellent que les intéréts du pays 
sont supérieurs aux histitufions et décident 
tout moyen aera adopté pour empécher la patrie 
d 'étre avilie. '■

Un L iv re  v e r t  Halien
Ru.me, 12 mai (De notre  corr^pondaní}. —  On 

aunoiicü que le goaverncment italien travaille ao- 
tuellement k la eompilatioin d’ un L iv re  vert qui 
coiif ipndra tous les documente relatifs  k raltitude 
do 1 Italie, depuis le début d". la guerre k aujour- 
'«b u i. Oe L m e  vert sera publié avant la réouver-

.  ---  «fcVÍOLl «J “11 UISU, i’l
au pruxce de Bulow, reprí^seniant aulorisé de Tem- 
pereur Guillaume, parco que l’Allemagne in ler- 
v w o l spootaaément oommc garante de l’Autriche 
pour 1 exécution des obligations formellement 
contractées.

Dans ce document, d’apr&? M. Cirmeni. I’A u tri- 
che o ffre  dono k l’ Ita lie  :

1“ L a  pa rtie  du T y ro l habitée par d“s ¡tnlicns 
c’es t-4 -d ire  tou t le T re n tin ; ’

2* Le  te m to ire  d'lzsonzo, y com pris Graeiiscn- 
3 ’ üne plus large autonom ie de la v ille  de 

Trieste, avec une un iversité  itaUrnnc c t un m r t  
friw ic; ‘

*•  L ’A u triehe  se désintéresse de l ’A lbaniv m é- 
rid ionaie en  faveur de l'/talie e t rectm neit in m - '-  
diatem ent la possession íta U em e  de Valona:

5" L ’Autricne e t TAllemagne se déclarcní p ré -  
tes á cxam iner, avec l ’in len tíon  d 'arritier á un  
accord avec i'Ita iie . les requétcs de cette lie rn itre  
spécialem ent ceües refafíres u la  cess’.on Ae G o r i-  
xta e t de quelques fíes situées prés de ln ique de 
Dalmatie.

Etant donnée la source du document, i! semble 
avo ir  VTaisemblablemenl une source offlc ic lle  
(Havas.)

L ’in terven tion  sera it absoinm ent décidée 
Gesév-e, 12 maí (5 o ««  toutes réterves':. — - Le 

correspondant du Journal de Genéve, k Rt-no telé- 
graphíe qu 'il peut afflrm er que i’ iDterventíon de 
n ta h e  sera it absolument décidée.

L e  gouveroemout prendrait, nn jou r lu-orbain, 
des mesure» qui ne laisseraienl aocuu doulp sur 
ies intentioQS de T Ita lie; et, lorsque le mmiíLére 
ee présentera le  20 mai devant le Parlcm ent ce­
lu i-c i ra tifiw a it le  fa it  aecompli.

L e  k a iser  con fére avec les  m in istres 
austro-hongrois,

.kMíTEBLD.oí, 12 m a t —  L e  kaiser a couíéré k 
Vienne avee ie  comte #tuergkli, le comte Tissa et 
le barón Burlan.

Avant cette conférence, le comte Stuergkb avait 
été regu en audience privée par Tempereur Fran- 
gois-Josepb.

D ’AnnuBzio k Rom e 
Rome, 12 mai. —  Uae manifcslatiau a  en lieu  k 

l’arrivée de d'Annunzio. h q  député J ^ z i la i  a p ro - í 
naneé un-disoours pour lui snuhaitcp la bteiivenue. '

^  poéte a répondu en criant : «  V ive  la guerre > » 
manifestation a pris fln vers m inuit et dcmi 

( I I  Secolo.)

H ier soir, de nóuvellcs m an iíestations ont «o 
lieu  daas  toute r i ía l ie

Rome, 12 mai (D e  notre corretpondanl).  c*
soir, de nouvelles violentes manifestalions inler- 
ventionnisles ont eu lieu dans loutes les graadej 
v illes italiennes. A  Rome, la manifestation eut m 
caractére imposant, surtout k l’occasion de rarri- 
vée de Gabriele d’Annuasio, qui fo t  porté en irion- 
phe au m ilieu des cris de : u A  bas l’A llem aaei 
A  bas J’Autriefael V ive  la Franee! V ive  la guenel > 

Des manifestalions semblables « i t  eu liea I 
Milán, k Génes, k Florence, etc. A  Turin, le» ma- 
nifestants se SMit rendus devant la rédaction da 
Journal la Stampa, T o i^ n e  de l í .  G io lilli, üa 
ronspoa vívem ent le jonrnal. Des pierres furent 
to c é e s  et toutes les vitres de la rédaction furent 
bnsées. L'anim ation esl énorme dans loute rilt íií,

M. Wilson veut que soit assurée 
la sécuríté des navires non armés

W asih ^ to -v , 12  mai. —  La  note dn pré»)dret 
W iisofi demaride a  TAll^inagn© <áe donner des 
rM ties  que les bktiments marchands non armés 
M  traíiMíortant des non combatíante soient visites 
a  que L  sécurité de ieurs passagers e l do leun 
équipages soit aasurée avant que les navires ne 
soient détruits comme prise de guerre.

La  note fait, en outre, remarquer que J'avú 
donné officiellem ent de l’ intention oü l ’on e »l é« 
c;m m ellre  un acte ¡ l i ^ i  ne justifte en aucuna 
fagon l’acte Jui-méme.

On i ^ r e ,  dans l’entourage du président, ce qui 
advieadra au cas oü TAUemagae refuserait d'ac* 
céder aux désirs e iprhnés par la note. Certeifl« 
personnalités qui oonnaissenl parfaitement l’cml- 
nion du président disenl que M. W ilson n’est pa 
sans se rendre oompte des évenUialiiés quí peuvent 
surgir de ia crise actuelle e l  qu’ il sa it trí;» bíM 
que ^  ^ t s - U a i s  peuvent étra amenés k prendí» 
une déciSioa énergique k la suite des événeiiieflll 
qn lis ont été impuiasants k contróler.

í^e président ne m  laissera aurunemenl infliiea® 
cer par la circu laire allwnande qui promcl aux 
neutres la réparation de lous les dommage» >ubii 
lian» la zone de guerre. cette circulaire ne domiaBl 
aucune garantie que la v ie  des ciloyen.» américainí 
sera sauvegardée.

«  Une prom pte décis ion  do it é lre  prise » . 
dit m. R ooseve lt

KYttACL'sis (E tats-üoi? , J2 mai. - -  M. Rons.'U'lt 
deuw ide qu une prompte décision soil prise \ is-k- 
vLS de 1 Aflomagne.

II d itq itó  les E la ls -ü u i» pourraient interdire oa 
vm gt-quatre heures lou t c o in m e w  aveo l'Vlle- 
magne et e^qu rager le  négoce de loules marciian- 
disos avec la trance, ia G rande-B re l^no et le r**- 
taní du mondo civilis.'-. en empéchant aiii?i les 
munitions de parven ír k ceux qui s’en seiAcnt 
pour massacrer les femmes, les enfants et les roa 
combata Ints.

-  Je ne eróte p i^ , ajoute le  jirésident, uii'une 
ferm e afflrmation de no? droits aniéne la 
i ^ s  on íe ra it bien de ue pas oublii-r qu’ il v  a une 
chose pire que la guerre. ->

Vom  m  PAtíE ü : Violentes meuifesUitions ouH- 
ñUemandes a Londres.

D A N S  L A  M A R I N E

d S S k T ?  ^  « ’“ * » '*  h w .  " « “ 'Ü-.'dS-
1» Wírierif . le capliain» de roumler.

dan! re  Meen» du Oait’ott j  le íoírenUaeii en efcef Peas, O*
G ^ U ü  ¡  le  cea fla tae 4 e  r i f t a ta  vendier, ckef d a  servíM  O* 
securU í « u  S u f/ ren ;  ¡e  n^ícanJcieii t n  i-Sor Rernud 4®•••    --- „—— •««ŷ fVI» « Eli r.llPJ KPVnillJ ü»

Deswuy-.d, e«n »red .n . í»*-
i *  C h e td ie ft  ; to H ea ten u i d e  vaieeeu i T W vM a i.i. **  

B o u v t í ;  lo  Ueutenint de valSM in fle reserve OBerri'!. 4 » 
a o ttc e t ;  le lleo ienant « e  v ilaseen  S eorre l de L *  Bu A f * »  
S ü . í í í í f * * /  4“  <**»“  M ore*u, da

iiE.'tm bc , « iS a f ñftffAeMDV (la QmMU I
9remer-«to»re Oa aaimsvTt Nadñ. Ouatoft ei - pr*" 
sU er-iaelire otooQ iüer Pa tarr, du oá u iou .

HédaiUei minuiTM. ~  Soni Inscrito pour los oicm'? i*** 
lite au taPlesii sp/elil de la nédeilM nm uire ie qciarM®* 
milire cnonaicr Cneaaul, du asntvH ¡  to D reu ior-»!'^  
canosBler cshous, da Bam-ei .- Je «ailtre-caooiialcr ‘t'i'S S ' 
du Bewet;  le prenaer-MiUrc tanonnler Quynneour, du 
t r e n ;  le  m ittre-ebeu ffear noudani, d a  s ú f íra » .

EUXIR COMBIER
BÉLKltUSE uputUfl (Saumurf 

a p a r í s ,  Ruc S t^ A u gu s tifl. n *22
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La Presse francaise 
et étrangére

Ua  mot de Víctor-Emmanuel
De M. A . Maurel, dans le  P e t i t  J ou m a l : 
rn  patrteiea r(KnaJn, dont le nom épou » isaea étrol- 

(í-ji-nt la forme latine de Wilhelm —  est-ce pour 
j j j j »  —  entrelient des reJations amlcales avee te Bortie 
en chef qui Iui ícrlt souverrt. Eterniérment, le -pafri- 
eieii rfi'u f i » e  telle lettre qn'il courut la lire au roí.

A'iííjr-Bmmanuel écoula ea silence, puis, la lecture 
llnie. posant sa main sur Tépauie du lerteur, il lui dit 
CCS simples mots :

_  E t'Oi riele /foliano'
< Et TOUS étes Italien 1 »

Les “  Aouvellístcs **
Du P o il  c iv il  :
En '■» moment, íes vendeurs de pronestka gratuits 

twaillenl sur une question, cocnme os travaHiait en 
temp? de paix sur le prochaúi Derby.

CiKiibien de tempe Surera la guerreT 
L'.» tuyaux am teot de deui sourees ^tocipales : 
i* La source anglaise : l ’ofBeier snp^eu r; íe grand 

induRlriel... _
2“ Le grand quartier général írangais. Notre Joiire, 

d'aprés les dlatrfbnleurs de raiaeigiiemente, passeratt 
tout son temps 4 répandre sur am cbauffeurs d'autos, 
aur son colSear. une naée de pronoatios, d’ailieurs 

-''lí.'toires. .________

Triste héritage
Daiis son étude : o Fo lie  d’Empereur » ,  rh isto- 

rleii docteur Caban&s écrit de Guillaume I I  :
i.i - Incllnations rapaces et uauriferes des burgraves 

de Niireiaberg, la po itique cauteleuse du Grand Eieo- 
le bftton brutal de Frédérlc-Ouíliaunie P ', le ré- 

fliiii" do caswne inauguré sous ce butor couronné et 
déM’lnppé par son successeur ; voíta ce que le Hohen- 
«llt-rn actuel a  trouvé dans son héritage.,. Guillaume II 
réuiiit lous les attributs de ses ascendants : la bruta- 
llté du Rol-Sergent. Tamorallté du « grand • Prédérlc, 
le piétisme exalté de FTédério-GulUauine II, le oerveau 
íwiieux de FrédériCHGullIaume IV. Celui-14 eet íatale- 
niíut voué íi Tirrémédiabie dériiéance, qui résume eo 
lul l''iites les tares anoeetrale#.

E l voilíi un bien Iris le  héritage I

L E  CRIME D O  o L U S IT A N IA  «

Le bloc sud'américain
Lp» Républíques sud-américaines songent, tout 

«n n'.abdiquant rien  de leur indépendance respec­
tivo, á se grouper pour form er une sorte de bloc 
politique. Ge fa it  est des plus intéressants, et le 
Jouinal Le  B rés il le commente en cea termes :

E'i face de la civilisation nord-américaloe, la olvili- 
•atúiii latiné du Sud-Améríque entend conserver son 
ÍDdi'i^idanee morale et matérielle. Celte volonté n’im- 
pliipie ni une dédanoe fondamentale’nl une provocatlon 
ris-,i-vis de liers. Conscientes da leur forcé, süres de 
leui'H destinéee, ces nations veulent évoluer dans la 
pi‘ '” itode de leurs droits. Ghaeune pour sa part et dans 
la Umita de ses lOTces, doit élre factenr de cette évolu- 
Uon; le seul lait qu’elles reconnaísseDt ravaotage de 
re '•éidarlser entre elles et qu'eUe* envisagent la possi- 
bilii d ’avoir une seule et unlque poliüque extfeleure. 

Id haut d ^ é  d'édueation soeiale auquei les na- 
tiou- qui dlrlgent oe tnoirvemcat sMit parvenúes.

Un autre Bülow
Du Journal La  D igue  (Botúm uz) : 
üivers journaux ont publié, ce» tempe derniers. un 

t.*'' 'imiié des contrata et slráetores qai aitib«iti&ent 
le ' 'lió de 1839, garaotissain la mutraiité de ia Reigi- 
qa>!: au-deaeous des ooms de Palmeston, qui représen- 

l'.\ngieterre, et du général SebasUanl. plénjpoten- 
tiJi'.y frangais, Ügure celui du ministre de ftousee, un 
BC¡ ,v.: —  Nous aimerions que re dociiiiicn'. « l l  afflché 
* Raille, pendant qu’un autre BOtow, Urujours bon ser- 
'u c ir Uu roí de ftasse, s'lngénie pour ottrtr 4 i’Italie 

inorceaux... de lAotriciie.
I »

L ’Espagne neutre, mais...
, Gil inarquís de Morella, daos la Razón (Barce-
loho,. :

h'Eápagne neutre, abÉOlumeut neulre, obeen'aid la 
'éfitabta attitude de neotralité, déclare cependant par 
•* 'oix de ceux qui peuvent et doíviíDt savoir, qu’elle 

intéréts communs saerés swee la France et l'.An-

Itvconscience allemande
Ip* la revue De Am sterdam er ;
Olí gu6de, se eroyaot luujours menacée

5»- . i  Russie, penchait du e ílé  de r.Ulemagne. Le pro- 
g 'r 'T ir OswÁtd et k  ministre allatnand Retcbenau f i l-  
p ‘ til lout leur possibie pour rentoreer ce senUmen!. 
de ''^ “ pagne du professeur a échüué par suite mfims 
Ro-f'”*”  cxagératíorr. Heirtienan lui-méme a dú quitl-'r
JI.; Lorsqu’il eníreprit de propager I'ldée d'uutí
rB)T...'! ^tets eur^éens sou» ItiésénMQie aÜenMdc. P 
taiñi rive opposiUon. \  cette upposition, le

?® unwt*  contrae réponse qne drtfe loarde
OH vous penneltrait de garder vl-s 

•‘l'r“s timbres-poste. »

M, W ilson présentera 
á 1'Allemagne 

une note énergique
'Washdíoton . —  La  président de la Répablique 

présenfers á l’A llem sm e une note qui a été sou­
mise e f approuvée á I'uDanimité, h ier, par le ca- 
binet.

Quoique aucune déclaration n 'ait été encore 
faite, oa  cro it savuir que le gouvem em ent des 
E tats-ün is insístera íw ur obtenir une e ip lica tion  
eur les différenls ineidenfs qu i se sont produits, 
d ^ u is  rétablissement de la zone de guerre, du 
fa it  des sons-marins allemands, principalement 
sur la mort de M. Thrasher, citoyen américain, tué 
4 bord du vapeur Falaba; sur le  iancement de 
bombes eontre le vapeur CmsA»»^; sur le  torpillage 
du G u lflig h t  et enfln sur la destruction du Lmsí- 
fonta.

L e  document est, dit-on, rédigé sur un ton 
ferm e et en des termes sur Iesquels on ne peut se 
méprendre; í l  interpréte parfaitem ent la profonde 
m aignalion du pays au sujet de eos incidents et 
demande, au nom des conventions internationalea, 
radhéaion de rAUemagne aux réglements reconnus 
qui régissent la guerre navale.

ü n e  note a llem ande anx  nentrea
Les  représentants de TAllemagne <mt fa it  aux 

gouvem efnenis des Etats neutres la connnuniea- 
lk>a suivante

Le «ouvernemeQt impérial regrette stacérement 1m 
perte de vies bumaioes par le naufrage du Lusitana, 
oíais 11 doit déellcer toute responsabilité.

L ’Angleterre, oar son plan Q’affamer l'.Ulemagne, a 
forcé oette derniére 4 des représailles. LAngleterre a 
répondu par le renforcement du blocus 4 Toítre de l ’Al- 
lemagne de suspendre la guerre de sous-marins en cas 
de renonclation au pian de i'affamer.

Les navires de cooimerce anglals ne peuvent étae 
eonsidérés comme de simples navires marchands, parce 
qu’ils sont réguliérement armés et en outre ont, 4 plu- 
aieurs reprises, attaqué par I'éperon nos propres na­
vires. ce qui exeluait toute possiillité de vial e.

Répondant réeerament 4 une question de lord Beres- 
ford, le secrétaire parlementaire britannique a déelaré 
qne presqne tcnrs le» navires roarchands anglais étaient 
armes et pourvos de grenardes 4 malo. .4u snrplus. la 
presse anglaise recuruialt ouverteanent que le Lusitaiña 
Itaft pulssammcnf armé. Le gouvDrnement anglais sait 
en oulre que le Lusitania Iransportait ,au cours de ses 
dwniers voys^es, (TimpU'Untes quanUtés de matériel 
de guerre.

Lea vapeurs .Uourefania et Lusitania, paquebots ra- 
pides, et qu* l ’on coosídérait camine sfócialement pro* 
tégée contre les aRaquea soos-marines, étaient em­
ployée de préférenee an transport du coatériel de
r erre. II est prouvé que dans oette derniére traversée, 

Lusitania avait 4 bord 5.400 eaisses de munitions. Le 
surplus de la cargaison consisíait en grande partie en 
oonlrebande de guerre.

Avanl le départ du Lusitania, 4 part la mise en garde 
générale allemande, Tambassadeur comte de Bernstorfl 
avait donné un averUssement qui n'a pas été éeouté 
par Ies neutres et que la Compagsic Cunard a méme 
accuelIU, de méme que la presse anglaise, par d'Inso- 
lenles raiUeries. L'Angletarre, malgré les avertlsse- 
menís, a contesté qu'un danger queiccsique cxistát, cn 
prétendant que toutes les préeautlons étaient prUes. 
Les passagers ont été indulta en erreur sur les avertis- 
sementa allemands et la destination du paquebot, qui 
d'aprés sa cargainoQ et son armeiDent, était voué 4 noe 
catastropiie.

La respoQsebUité des perte» eo vtes homaiocs. pertes 
que le gouv©rDernent impérial regrette profondamenl, 
inctHnbe exclusivement an gonrerncíDent britannique.
L 'A Ilem a q a e  cherche & accn ler Ies E ta ts-ü n is  

4 la  gnerre
LoNDHu, 12 mai. —  On mande de N ew -York  au 

D aily  Telegraph :
Plusieurs banqaiers des «Bieux iníoriDés de Wall 

Street pensent que r.Uleiaagae cliertbe 4 aeeole* les 
Etata-lmis 4 lui faire la guerre.

l'n ftoaacier américain, qni était en 'r^irqnie 4 la fln 
d'avril, et qni a pu causet avec les offleiers allenrands 
qui diriguent la oéfense des Dardaneiles et de Constaa- 
flnople. afflrme que ces offletera iui ont déelaré : • Noos 
aliuns vous obliger 4 ta faire ia gu »re ; noeis oe voo- 
lons pos que r.Amértqiie, tonque les oatlons européeo- 
nes seront époisées pw  ta gnerre, ait Tavantage ae les 
cimcurrencer avee a »  resworte» éeoaoadqnes et tn- 
dustaielles qui n'auraieat snbl auenne atleinte. •

On mande de WashingUm ao  Tim es :
L'indignation augmente, comme U est natiuel, da 

reste; rnacun demande une aeUoD et personne ne sait 
quelie acUon i] faudralt entreprendre.

Le  corps de H . V a a d erb ilt  re troavé
L o n d r e s . —  Le c o r t »  de M. Vanderbilt a été t t -  

troové et d irigé sur Qoeenstown. Üne récompebse 
trés élevée é la il promise 4 celui oo  4 ceux qui r e -  
trouTeraient le corps du r»chi»sim e Américain.

Un réga! bien frangais, un dessert de fazníile : 
égalemont goúté des petits et des grands, tellc est 
la savoureuse eonflture d'Orange P icón dans son 
jo f i pot flenri : c'est un néctar blond, parfumé ct 
déltcat, dans an écrln gracieux qu'on trouve 4 
la Maison Picón, 43, boulevard Haussmann et dans 
toutes les grandes maisons d’alimenlatíon.

La Guerre ^  
anecdotique

------

Défense de pecher
De l'EcAo de Paris :
Le village oü nos vailUnts .poilus viennent se re- 

wser est 4 4 kilométres des Borties. I I  y  a une riviére 
impide. Une triture, voilá qui repose dés conserves!

Un poUu se monta patienHnent une ligne avec un 
bSton, quelques crías de cheval et ane épingle re- 
courbée. País 11 pécha, oubliant Ies obús, e plein da 
joie quand il parvcnait 4 jeter sur le pré un pelit pois- 
son au venlre d'argent. Seulement, la péche est inter- 
dlte : un arrété du préfet Ta fait savoir aux habitants. 
Et, un jour, une gendarme dressa procés-vertal a un 
soldat. On a bien ri 4 ía división quand on jonnut la 
rapport du gendarme, qui avait saisi - les detritus da 
la ligne ct les poissons réglementaires ». Oelui qui ne 
rlt pas. c’est le poilu. On espére qu’il ne sera pas fu­
sillé. ________________

Notre lance-bombe
Un sous-offlcier écrit 4 sa fam ille ;
Je suis trés satisfait du nouveau poste que j'occupe ; 

je me trouve avec mes piéees á une vingtalne de m itrei 
de nos amis d’en face, et je leur offre toutes les naiU 
des pruneaui de 16 eí 38 kUos. Les nouveaux canons 
de tranchées. dont oa m'a donné le commandement, 
soBt trés effleaces et b t  projecílíe,? énormes que jt  
Imee dent íe* trtmekées boches font <¡«s mxages ex- 
treordieaSrrt, obuí gue dea trous i  y enterrer au moins 
guatee ehevaux de frout.

L ’ére du mauvais matériel
Nos poilus, un peu partout, sur le frool, eonstitent 

que les « chapeaux » des obús boches qu'ils regoivent 
en abondance aont, non plus en cuivre, mais cu alumi- 
nium.

.Mais voici qu’en Lorraine, 4 A..., pas loin de la fron­
tiére, ils n’ont pas été peu surpris de consíater que ie 
« corps • des obús de shrapnells qui leur arrivaient 4 
petite distance était parfois... en ciraent. U'élait bien le 
cas de dire qu'il s’agissait de eiment.,, armé. Mais cet 
emploi ds ciment dans Ies iiiunitions de guorre n'a-t-il 
pas quelque cbose de siogiiliÉreueiLt slguliloatif? A 
quancf Ies obús boches cn papier mhciiéf Cola, d'ail- 
leurs, ne .serait pas si maladroit. Mais voilJ, ce sonl ¡es 
Etats-Unis qui détiennent presque enüéreinent les usinas 
d’applicalion industrielle du papier máché. Et en ee 
moment, entre Berlin et Washington, les relaüona, 
méme d’affatres, sont plntút fraJches,

Le jeu de boules au front
Le  P e t it  Provengal a eu Tidée de demander Ten- 

v o i de «  boules »  au front. L e  jeu  de boules est, 
on le sait, trés goúté par nos Méridionaux.

Nos alliés les Anglais qui se reposent eu arriére de! 
lignes de combat, occupent leurs loisírs 4 jouer au 
footbalL Cet exerciee eutretient la souplesse du corp; 
engourdi par les longues heures d'embuscade, et, rappe- 
lant 4 Tommy le  pays, lu! aide á supporter la melan- 
coüe de Texil.

Mais les gars du M idi p référen l ies boules.
Dea áquipea ont dú se ^rm er sur le front ; peul-étrt 

dans les eompagnies et le?  escadrons des ohampious d« 
nos concours se sont-íls retrouvés, et, aux heures de 
calme sous lea ombrages naissants de quelque village 
libéré de la Maree, de TAisne on de lAlsaee, ontHls 
sonplré ; • Ah t st nous avions des boules... •

E nvoyooí-leu r en done, d it le P e t i t  ProvengaL
B^wésentOQs-nous la Joie de tous cea bravea mirí- 

dlonaux qui vcrnt pouvoir, entre deux combats, allégés 
de 1a capota et le képi sur la nuque, se détendre les 
Derfs « t  se ragailtardir i'ánte avec le doux passe-temps 
qui tenr rappetlera le paye.

L ’ idée esl des meilleures.

UAe revue franQAÍse en Hollande
Dans la premiére quinzalne de Juin parailra, 4 

Haye, uim revue liUéreire, éemiamlque et politique. ® 
Revue (te noüande. Cette pubiicatlou, rédlgee en fran. 
^ s ,  a pour princifMl objet de propager 4 Tétranger les 
idées e l les ouvres frangaiaes, qu'elles aient rapport 
anx seteoce», 4 Tart. 4 ia  Uttératore ou 4 la pohtjqnc 
éccmooaique et aoetata.

Aucun orgaae de ee ^ r e  n’existalt enoore 4 Tétran-
f cr e t U e s f a p p rn  q oe 1a H o llan d e , avee son paasé d a 

ib lio p h ilíe , so n  h te io ire  e f sa  c u ltu re  s i prufondém eut 
inflo co eée» p a r fe  « é n ie  de ta F ran o e . é ta it tout p a rli- 
e atié rem eo t In d iq aé e  p o u r v o ir n a lire  et se dévelo pp er 
a n e  g ran d e re v u e  fra n g a ise . v é rita b le  frib u n e  in t« 'n a - 
U onaié, iad ép en danta e t lib re , <A p o u rra ie n t se  (ra lte r 
a v M  c la rté , b r á  seaia et la rg e o r de vu e s les vastes 
qonU O D s q u i ia lé re w e n t le  m oode pensan t tout e n tier - 
oü s'o u vru m n t a m s l de io y a le s  a isc u ssio n s  sur les 
g ra v M  proM ém e» In te ru aU o n au z dtw t la  soluU on p as- 
•io n n e  o é já  T o p ín im  o n ivo taelte .

La Revue ae lloOeisde, qni ,en dehors des ceuvres 
d ’hnagtnaüon et de crillroe, prtiliera de nombreuses 
ehroTiiques, doviendra íc lien naturel qui rendra désor- 
maiB plus dtroiles les relations littéralres et écono- 
rolqucs des deux pays.

La doeumeníaíion swr la guerre, la plus compléte, la 
plus exacta, esf foumie par la coUection d ' » Excelsior». 
Dentanffer rondlíitms spéciales 4 ses bureaux.
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Une marche d ’alpíns dans la  neige
-4W

N os  a lp in s 
feu tré e s  de

Transport d’une piéce de marine

í  s o i«n 6« ‘ 'r T r ln s V o r t é e r í i i r f^ ^ ^ ^  " ira q u é e s "  * í« ‘
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Les rescapés du ^ Lusitania

J

H

A prés  le m eiirtre prém édité que com m it le ka iser en fa isant couler le Lusitan ia , un certain  nom bre d’hommes, de fem m es, d’ enfants 
purent étre rec iie illis  et conduits dans Ies plus proches ambulances anglaises. Quand ils a rr ivéren t sur le rivage , on v it  des soldats 
se dépou iller de leurs tuníques pour x é tir  des jeunes filies. Une fiancée eut le  bonheur de re trou ver á la gare  d’Euston son fiitu r 
«poux, qui vena it d’Am érique et qui ava it été  p rov iden tíe llem en t sauvé. D 'autres naufragés, plus g r lévem en t atteints, attendent

encore Ieur guérison  sur des lits  d’hopital.

i •*' il

..ir''
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La Belgique en Franee
Au Petit Palais

L ’exp os ítioa  de PY ser,
La  voiei ouverte k Paris depuis Uer, l'toouTaute 

.-.position oü les Belges du Harre ont pu aller eoü- 
ter au début de ce printemps ta ebire Btmospnkre 
du pays, l'exposition des gur re»  d'art et des objets 
précieux sauvés par des hommes pieoz et déroaés 
dans la Flandre maritiste. Parmi les milliers de Belges 
réfi^ iés en Franee, il n ’en est pas en qui n ^ t  
souhaité souvent pouroir retonrner, nc fút-ce qu'une 
lieiire, ne fút-ce qu'un instant, dans la partie non 
occupée de notre patrie, dans eette région de Fumes 
et d Ypres & tout jamais préservée des atteintes des 
Barbares. Helas! des réglemenfs militaires jnstement 
sévéres interdisent de psreils pklerinages, et bien peu 
Hombreas sont cens (|ui ii..t pu aller baiser la terre 
sacrée. Le beau Veurtié Ambaeht coujré de eanaux de 
reve, ies duues de la c3le oü des villages verts et 
Llancs donnent an soleil, les petites villes étemelles 
penehée? au bord des prairies, les groases églises anx 
tours earrées, aux trois nefs égales, les fermes atix 
larges auvents parmi tes dwmins clairs noués dans 
la plaine. toute cette plaine ombragée de penpliers 
et do sanies, c'est pour la plupart d'entre nons un 
jardin formó oü seule pont aller se poser notre nos- 
íaleioue pensée. Noua devinons que son aspect musi­
cal et calme d'autrefois a dü eUanger un pea depuis 
que la bataille l ’entoure d’une ligne courbo, qui suit 
la ponrbe dn petil fleuve illustré et lent; nous savons 
qu’il doit avoir retrouvé son visaOT héroigne des joure 
,oü le tenaient. unis aux libres Flamands, les beavix 
cbevaliers d’Espagne; nous avons si souvent, aux 
jours de la paix, suivi dans ses bourgs endormis les 
fantóniea glorieux des gouverneurs royaux et des 
capitaines-majora : quelle ivresse de revoir, soua le 
printemps des vergers en fleurs, ce pays d 'id jile pea- 
pié de nouveaux liéros! Mais n’est-ce pas déja une 
ilouceur de revivre en silence Ies heures lumioeuses 
de la paix d’anírefois?... Ceux qni veulent respirer un

L ’AUiance FrancO"®elge, destinée princlpalemettt k 
• , Falais, ou le president de la République a man- seconder l'CEuvre de ¡Alimentation I^ u la ire  de Bru-
giire, nier matin, le» salles oü reposent, non point . . .  . . .  r  _
les chefs-d’osuvre, mais les reliques de Fumes, de 
Loo, de Nieuport et d’Ypree.

préclenz des archires, meubles anciens, mrans souve- 
nirs da paseé vivant, miniatoiea oü revivent lee traits 
effacés dea aieules; U faut aller de l ’on k l ’aatre, sans 
fie presser, {mor eonn^tre un peu la gráce vieülotte, 
rinnoceote ricbesee, le folklore savoureux dee anciens 
Pays-Bas. H  fant a'arréter devant lea rébus dea cham­
bres de rhétorique pour devinn leur bonne hurneur 
tm peu obeeure, il faut voir le^beau chapelet an pok- 
fion d 'a i^ n t par lequel lee péehenrs de hareogs n -  
ebetaieat leur díme; pour savoir leur soroptoeoec

f tiété, il faut se eourber devant la corfe bfeite dont 
es jeoneB gens de Fumes se liaieut au cmeiñx le 

jonr de lenr entrée dant lea confréries, pour avmr 
use idée de leur tenace fidélité.

I I  faut se eomplaire enfin aux innombrables objeta 
de ía eoUeetiou Mer^telynck... Le p e ^ le  flammul, 
ponr Itre snstkre et pessionné, n ’a jamais n ¡« U 
cham e de la plus fine gráce. 11 l’a toiqonrs profcm- 
dément aentL Le cé le re  coUectioimenr d'Ypres, en 
assestblant dans son hotel dn dix-huitikioe sokele les 
Btaturtt» fréles. les grOTures spiritndles, les meuhles 
élégants et légers, avait parfaitement «mscienee de 
ne pas aller ñ Teneontre des goüts de sa r a « ,  de ne 
pas édifier un paradoxe. I I  n’y a r im  de eontr*- 
dictoire entre la frívolité distmméc du sikele d« 
Louis X V , si cher aux amateurs flamands. et le reve 
sévére. quoique haut en couleur, des sikeles aotérieurs. 
I I  suffisait pour s’en oonvaincre de se promener k 
Y'pres. dont Ies logia de l ’avant-demier sikde s'har- 
monisaimt si bien avee la sublime grandeor des Halles 
et de Saint-Martin. Ce n’est pas tme dea moindres 
-«nrprisas de ceux qui déconvrent Tame de la FÍan- 
dre que de sentir que son sérieux et sa gravité s'ae- 
commodent parfaitement, taut elle est éqnilíbréc, da 
wnríre de la .joliesse, de la spirituelle gaieté de la 
Franee.

Comme les Belges, les Frangais eníreront de plain- 
pied k l ’exposirion du Petit P a la ». Ha n’y  seront 
point dépaysés. Ils  ne tarderont pas k y  sentir eomme 
nous la beauté de tout un pays, le songe de toute une 
race, le parfum d’une civilisation immorteUe.

F ierre  Nothom b.

Un d isco u rs  de M. B arth o u

Ouelgues tableaux.
l is  sont un peu étonnés d'étre essemble, réunis 

comme en un musée, ces viens tableaux ¡latiné» par 
l ’air do la mer et qne nal étranger ne venait jamais 
admirer. lia étaient disperses dans les gentilhom- 
miéres k pignon, dans Ies vieux hótels sileneieox des 
cilés défnntes, dans les églises des hameaux. CEuvres, 
pour la plupart, d*buinbles peintres locaui, ils 
n’avaient pas leur place marquée dans les catalogues 
oü ies savauta allemands numcrotent les toiles dignes 
d’attention, mais ils avaient leur place dans l’histoire 
des v í l i a ^  et des bourgs. Depuis des siteles, ils 
étaient métés k la r ie  et an s o i^  du peuple. C’est par 
eux qne les bonnes ^ n s  d«rinaient le Paradis, eonnais- 
saient la vie des saints et la légeude flamande. C’est 
eux qui rontentaknt leur amour inatiaetif des bellea 
couleurs éclatantes; et leur mysticisme un peu tm- 
culent n’imaginmt le Christ, les apotres, les saintes 
femines que daos lee vétements de pourpre et d’azur 
dont étaient parés sor les toiles de lenrs chapelles les 
pcrsonnages da drame divin. L e  visage des diseiples 
pouvait-il dUférer rraiment des figures robustes et 
tendres^ des pécbeurs de crevettee qui avaient posé 
pour Tan Boeekorst ou Vigoureux Boucouetí Sorti 
aujcmrd'hni de son cadre aatnrel, admiré par des le ­
garás respectas^  mais inemmns, ebacon de oes ta­
bleaux a laissé lá-bas uu peu de lui-méme, ce qnelqne 
chose d'indéfinÍMable qui en faisait une partie inté-

xeUes et k assister tes Belgas réfugiés en Frasee, a 
donné hier sa quatriéme matinée i  rOdéon, bous la pré- 
aidencc du barón GulUaume, ministre plénipotentlaire 
de Belgique k Paris. M. Louis Barthou y  a pris la pa- 
rqle.

I/aitclen président du Consell, résumant rhistoíre de 
la neutralité garantie & la Belgique par Ies grandes 
puissances, a rappelé les déclarations falles en faveur 
de eette Deutralilc, le 29 avril 1913. dans une séanee 
de la comraission du budget du Reirtistag par M. de 
Jagow, secrétaire d’Etat aux Affaires étrangéres, et par 
M. de Heerlngen, ministre de la Guerre. II a rapproché 
de ces engagemeots forméis, officiellement coromunl- 
qués í  la Belgique, ks attentats abominables dont ce 
glorieax et ouubcureux cays a été la victime pour avoir 
tenu avee une loyauté hérolque la parole donnée. Les 
altlés, dont tout ce qui esthuniain dans rhuinanité épouse 
déjíi la cause, onl contraclé envers la Belgique une 
deite de gralitude et d'honneur. L'lieurc du chktiment 
Inflexible et impitoyable a cotnmencó & sonner pour le 
bandJtirtse allemand, qui s'est mis en dehors du droit 
des gens ct des lois de la guerre. Contre ie peuple bar- 
bwe, la baine est un devoir aussi sacré que l'union. 
Elle est une condiUon de la victoire comme elle sera le 
gage d'une ^ x  durable.

i l .  Lou » éarthoo, en rtóon d« son denil, s'est retiré 
aprés son anocutloD. qui a produit une profortde hn- 
pppssion et qui a été trés fré^Rnmsnt applaodlfe

L ’E n ten te  C ord ia le
C a la is  'Corrttpopdmee particttíiéTe d  «  SaceUior » ) .  

—  Mr E, W . Tartey, maire de Douvres, vient d'lDformer 
M. le fnaire de Calais qo'il organlse pour le 26 inin > ia 
Journée du Drapeau •. dont la inortíé du produit aera

grante du paysage flainand; mais k étre réunis, ¡Is ; versée k U ville' de Cidais pour aes «avres ' de secours 
ont gagné sonflainestent une signitication poignante > l'autre destinée k la Société de la Crolz-éiouge an- 
et par eux « ’ert k  pays de l'Yser tont entier-qni est : glake.

Carnet de la Femme^

L E S  B L O U S E S  P R A T I Q U E S

Bkmsés et ehemiaettai sont le eompMment indi- 
penssbk ^  rofea aetnelles. Les bknses simple^ de 
forme «  i4>cbúsíct » ,  poor la plupart, ansei bien que 
iw  elaÍT8» fb es ís^ ta » ^  íoapc sportíve, eat im® 
JO^ note síB^ie et nn aspect de fnuebeur tont k fait 
m o b m q U. C « Qtt'M ne vcBt t>Iasi e^est le «  co rsa » n 
rarrangament na pro habillc, différent de la jupe, et 
dpot la note tran^isate sied mtd en ótant tonte note 
densemUe a une robe. Dés qu'oa veut donner un as­
p e^  un pro plus babülé k on« toilette, c’est k la robe 
entiÍTe qn'il fant avoir reeoars, oa tont an molos k 
uae jaiiñ k bretelles on k Wouson de fiasn pareil.

Avec te taüleur, la blousc de linón blanc oa ds «w -  
teur, Wen, tose, .jaune on 
tan, est d’ une fraicbeizr 
tris seyante. Le linmi 
Mane, mélaagé de linos 
de cootenr en étroitea 
bondcs piqnées, en bíais 
et íeetons soulignant lea 
eontoors, avee cola et pa- 
rements de conleur sor 
bloose blaocbe, la it  riñe 
et printanier. Ira Hnon s 
l'ineouvénient de coúter 
assez cher aetueliement, 
eomme toas tea tiseus de 
fil du reste, et de se ritif- 
fonner assez vite; et eeL 
lea qiii n’ont point uae 
femme de chambre dis- 
possnt de pluaienrs bei>- 
res chaqué jour, pour 
rentretien ile Iror toi- B lo u » *  d e 'c r i p e  b l e »  

e i  l in ó n  b la n r.

évoqné et qni ressnacite.
Pour c e ^  qtri n'ont jam as parcouru la Flandre 

markime, il faudrait qn’au conis d’nne eonfcrenee, 
au inilieu des tableanx reeacillis, nn arttete leur expli- 
quát la beauté du paysage de Ik-bas, teur déerivit les 
villee et les bourgs d'oü ces ceuvres sont rennes, et st- 
tuant eelles-ei daos leur lumiére traditioanelle et na- 
turefle, inontrát comment lenr beauté se eomplétait 
et se prolongeait par la beanté de la  terre, le eharme 
de la  légeude, la eouteur de l’air.

L e  re liguatre .
I I  n’y  a p p  que des tableaux k’ rexposition du 

Petit Palais, il y  a cent objeta venerables qu’on ne 
peut to ir sans émotion. Débri? d’églises ealcinées, fré- 
sors sauvés sons k s  bombes, ststnettes retconvées 
parmr les ruines, «p a b le s  de drap d’or que des A lle­
mand» avakitt déjk emportées pour des mascarades 
sacrileges ou par simple goút du vol et qni sont encore 
souillées de l ignoble boue de ieurs tranchées, masques 
de justice, oolbei-s des rois dn tir k i'arbaléte, coflres

Ira maire s’est emppessé de rcmercier son «Hlégue 
anglais de cette déUcate et généreuse attention qui 
montre quels liens de soüdartté et d'amliié Qniseent la 
Franee et rAngleteire. Ajoulons que Ja munieipaliíé ca- 
Jaisienne a adopté Ies bases suivaittes pour la réperti- 
tíou des secours : 1/3 ao Comité des Réfugié  ; 1/3 Y 
la Ottía. Rouge belge; 1/3 anx hOpltaux de la Croix 
Bouge frsmgatee.

Etablissements anglais mis sous séquestre

Par ordcmnancc du gouverneur général de Belgique. 
ies étabUssemests anglais en Belñqne dont les noms 
suivent ont été placés sous séquestre :

La Compagnie du Gaz de Bruxelles ; les Waterworks 
et la Compamiie du Gaz d'Anvers ; la Dunlop Pneuma- 
fkpi”  Tyre G ' Limited; la Korth British Bubber C * ' 
k  Grande DistUlerie beige et ie Grand Hólei k Bruxak 
les ; enfln la fabrique de savon de .\f.\3. Lever Bros

LECONS •An enRnmm^oNDANOv
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telte, (Ii’ laiaseront le linoi 
ponr ies crépe» et Ies crá- 
TODS. .Moins légers. ees dernier* ont l'avantage d'étre 
d'un entretien facile et de m te r  sufflsamment nets 
soOB la jaqiwtte. si on leur adjoint dea parementa et 
un eol de piqué oti de toile flae.

Parmi les blonses pratiquea, ü fant citer lea blouaes 
de dentelle : Qlet genre ancien, Cluny, Irlande, Rinche. 
Craponne. Milán on Venise, peuvent étre alternés avec 
OMlque faníaisie. Si oa «mploie des entre-deui de 
áifférentes largenrs et de réseau trés dissemhiables,

on peut varier l ’cffet in- 
définiment. On donne fa- 
cilemout k ces dentelles 
une teínte vieillie en Ies 
jannissant aveo quelques 
centimes d’ocre en pon­
dré.

Voici deux modéles de 
blouse qu’on pourra re- 
produire en différents 
tkena rt qnl, asscuTis 
comme teiste k la  jupe, 
feront de frés gentillee 
robes estivales. La pre­
miére est en erépe bleu 
clair, elle forme un 
bloiison qn’cQ peut poser 
sur nne chemisette de li­
nón blanc ou sur un sim­
ple plastrón d'organdi. 
Avec Ies mancbes de li­
nón, il faudra fa ire !«

, . , , . poignet de crépe bien.
Avec jiipe de laiaage et ceinture de daim c’est la 
blouse simple, pratique, k mettre soua la jaqnetfe.

Le sectmd modéle est en shantung bU; eDe se pose 
sur la jupe, comme une sorte de eaaaquin et s'égaie 
de galons de soie vert et bis; cofa et poignefs de Iiron 
blane ouriéB k jours, eravafe de moir» verte alonrdie 
de glanda de passementcne. En cr#pe plus ou moins 
epais. on en toile k gros grain, le méme modéle pour- 
rait etre tout aussi séduisanf rt on pourrait remplacer 
Ies galena de temte tranchante par des galons on dee 
biaús de ton assorti.

I>a question de l’eneolure est artnrttemeut trés im­
portante : beaucoup de cois montants, certes, mais 
on peut, R»i8 crainte. rester fldéle k l'eneolure d^a- 
gée, si agrétble ponr les journées chandes.

Jeanne Farm ant.

B Joase de s h a n íu n g  b is  
e t  g a lo n a  v e rts .

O rp h e lin a t des A rm ées
Mme Banet. i e  U  Com M le-Frangalje, Oira k ts  matlnée 

d 'iu iou rd 'ha t, t  rOpérs-Coioique, en tre ¡ ia ro u f, ta v e tle r  i v  
Catre, et rép lsoée lyrK inr S u r le  rrost, le  D e n tie r  Songe 
de Jaeqnes Banhomme. La reeette do ce spectac' partlculiS- 
remant Jirlliant sera sttrlliue i  rc c u v re  do rorpüellnat tles 
Arm íea.

II ne reite que quelque» places au larif bñltuel.
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Nos succes du 9 mai 
dans le secteur Carcncy-Ncuville

( S u i t e  d e  p a g e  2 )

miaule en minute, augmentalt le nombre des pri- 
BflBUiePS Nous les voylons sortir de lei£s trou», S0£ 
dWcs de saleté. hébétés de notre bombardement, ahurls 
rtn notre élan ct d'inslant en instant, vers lissue du 
v U lie  des colonnes étaient dirigées <1̂ ® M f 
jiers eonduisaleni vers l’ ierrlére, á U  grande Jo» des 
populations.

L a  eonquéte des ou vrages  blancs
Pendant ce temps, plus au nord, -n®

plus loin, faisait nn bond en avant plus ImporUnt en

**^ ie  ne rcnoonlrait pas sur sa route de vHlages, inals 
d lo u o h ln W  típis íe  Berltonva!, elle avait en f ^  
cfelie d’abord une masse de bastióos et de ira n e^ s  
qiK nos troupes appelaient des «UYrares

creusi's dans un sol rrayeux. elle couronnait 18 
d’un labyriutlie bianoüatre; ensuite les o r g n l^

LiBj» da la route .Arras-Béthuae; ento Im P *^ ®  
ir»Jichées de la falalse de VUny dominant de plus de 
»i«0TiJja mAfrea la plaiuc de Berlhonval. ^

I iltaoue, comme au aud, se déclancha 4 iO 
\ 11 h. 30, hm troupes, ayant parwuru 
plu-. de quatre kUométres. s engagealent sur les bau-

" ^ v ’que fut oet assaut. «ux-14 seuls 
Iircndw qui l’ont vu se développer et les mota leur

sOTtMrtlá k 10 heures des tranchées 
,■ ii‘? i¿ S n v T “ ’artiller¡e. particulifcrement efücare,
' • a ouvert la route. Le* flls de fer sont détruiU.
 .....   d-abris sont intacU, aveo lew *

La lim e avance pourtant; elle bondit, s Incline, d ^  
parait un moment, reparalt, d ép a ^  les tranchées, oü 
i'.'nnemt tient encore et continué k tirer.

u est un flot qui roule. Les hommes, avec un mépris 
i.rodiSeS de yadversalre. ne s’arritent pas 4 ees 
ira fe féeT  au'ils débordenl. Tout au plus m u ^t-ds 
uarfois dans ies abri*, dont elles Imtent de sortir, des 
fiectious entiéres d'AUemands. .

\u passage, t  1» baionnette, ils enfoncent m u x  ^  
« ¿ m F s ^ i u r  barrent la et tou j^rs ite contl- 
nuent. Les ouvrages b l tn «  sont loin derriére eux.

L a  roo te  de Bétbune et la  Fa la ise
Voici la route U'‘ BéUiune ; nouveau bond. Les ba- 

tailiw» de tete escaladenl les pentes k lest d®J- 
rtere eux. les autres arrivent luaul. ommuranl ou expé- 
itiint aur l'aFriére. Sout ce qu’ils reucontrect.

Nos offleler* tombeat en grand nombre. 
cbefa de bataillons. 11 n’y en a plus qu un feboul. L  ̂  
des eolooeia «et griévement blesaé. Le gén&ai ite bri­
gada qui s'est porté eu avant avec ses troupes k ia

S u e ‘ t o  redouble d'ardeur. Les 
hommes vont au pas gymnastiqiM, santMt par-deMus 
les tranchées; Us aiíaquMt la « é t e  et U  conquiérent.

tina estafette parí, atteint le poste téiéphomque et 
reod compte. On ne veut pas le croi” ’ En ,® f
I I  ü 30 M  une heure et denne, on a pris —  en atta- 
cnant —’ ulus de 4 tllométres. , , , ,

Jamaia, dana cette guerre de dure depuis
sent mois, pareU succés n’avait é t í  obtenu ^  P ^ , . ^  
Allemands al par nous. Un colonel allemand vient d 
Iait prisonmer k son poste de «®*®®” dcmenL Derriére 
iMte hiííiiikMi« vktOftóux* <Hi rwaaese 4ans leurs trous 
des centaines d’AllemaDds. Nous avons anéanti ou cap­
turé la valeur d'une brigade. „

V ers  Souchez ct Careacy
Au nord du boia de Berlhonv&l. la lutte njeet pas

metas ¿tare et la difflculté est « ^ ®  í ^ ®
terrain —  une série de ravins et de cuveUes —  oü le tu 
de l’ artnierie ne peut que difflcilemeol attemdre Ies

sont obligée, aprta un 
qui les rapproche de Carem^-, de 
p M  k pWd. II faut, 4 coups éfe grenades, mor-

5 lV rs “ ''le“ X “lB p y t^ lr e

V .,. rss
S i  ( « S
Béüimie, eUe s'inflécíiit légéreraenl au 
de Souchcí, se relianl aux positions nouvelies des trou­
pes Darties du J»is de Berthonval.

Comme sur le» autre» points du w leu r , « oa®
• » s  des prlsocmiers —  de ^  —  et 
malériel : plusieurs eanons-revolvers et une trentaine 
de milrailleuses. . . . ..j

Vare le soir, le spectacle qu’ofTrenl I®  f í
«si da Carency est la plus aingulier qu il «  
«oncevolr. De toute part, les maisons en ruines da 1 est 
du viiiaíce que les .VllemindH tiennent encore —  etque
bous en éverons i e  lundi e' 'c mardi —  sont serrées de
Kés par nos Uanchées. , . ,

Le» bovaux ereiisés par les *̂ i f«,it
Mute de Souchez leur sont désurraais inter*U. 11 fout 
^ ’ iU fassent le lour par .Ablain, débordé dé" ce mo- 
ñent ]inr nos attaques du nord.

La  phyaionom le de la  jou rflée

, Telle fut, dans le seeleur Careuey-Neuvüle, la 
journée du dimanche O mai. Ün ne peut ancore 
donutíp le  détail des actes d 'héroisme qui lo n t  
niarquée, mais les résultat» afiquis sont la pour en 
lémoignep.

Une pai'faite liaison des armes; une préparatíon 
d'artillerifi supérieureiaent efflcace; enfln et sur- 

,toui, gm ¿lajj iiiL-omparabl'; de l ’ in fanterie; le con" 
rog.. H, l'ahnégation d’h'iniinos de tous ftgee. éiec- 
ÜL,.'. pap lie* rhAfs dont beaucoup sont malbeu- 

■>;; i.'-lte? furpiit, daiis l’un des scc-

teurs oíi Topération s’est développée, les carac- 
tóree de celte Journée.

Les comptes rendus suivanls nKintréronl que, sur 
les autres parties dn front d’attaque, nos trovipes, 
ce jou r- lá  et les jours suivants, ont afflrm é, avec 
autant d’ éclat que dans la région de Neuvillc et 
de Carency, leurs m a^ iílqu es  qualites de bravoure 
et de ténacité.

—  EX CELSIO R  — -------------------

Trés violentes manifcstations 
anti-ailemandes á Londres

L o nd r es , 12 mai. —  L ’ émoUon causée ces temps 
derniers parm i la population anglaise par les 
cruautés allemandes a atteint son comble quand 
on apprit que le Lusitania  avait é lé  coulé par un 
aoufl-marin allemand. Depuis, tous détatls de 
ce l abominable crim e ont développé encore oa- 
vanlage, contre les Allemands, les sentiments d la -  
dignation e l de colére qui couvaient depuis long-

^ L & l o s i o n  inévitable s’ est produite aujourd'hui 
dans Londres par des scénes violentes conlre toul 
ce qui porla il un nom allemand. Dans tes quar­
tiers de Sraiüiüeld et d’Aldgate, qui constituent 
des grands inarchés de viande oü jes ^u eh ers  
viennent s’ approvisionner, lorsque les boucbers 
aUemands se p r^en téren l pour leurs ^ehats, la 
foule les attaqua violomment, le obügeanl a lu ir  , 
quelques-uns furent maltraités. Ces scénes se re 
nouvelérent plusieurs fo is  dans la matinée dans le 
quartier de Smithfleld; mais elles fu ren l bienWt 
connues dana les quartiers pouplaires de Ib-sL oo 
Londres oü les attaques conlre les Allemands p r i­
rent un caractére plus vio len t; plusieurs boutiques 
aux noms allemaods ont été pillées; la foule, qut 
obéissait i  aon seul ressentiraenl se préoccupait 
peu de savoir sí le » propriétaires étaient natura- 
íisés ou non. Un grand nombre de policemen ont 
été blessés en oherobant h protéger les A lternan^; 
ces derniers ont été o b lig ó  de ferm er leur bouti- 
que, surtout le » boucbers qui trouvérent d ifflc ile- 
ment á a’approvisionner. ’l ’ous les marchanas de 
Smlthfield ayant arboré dea pancartes aveo cette 
inscripUon : «  Pas d’affaires avoc les AHemands » .

Les démonstratioiis antiallemandes se sont p ro- 
duitea dans tous les quartiers de l£ s t do Ixindres, 
couvrant une énorme étendue. En général, les 
Dropriétaires des boutiques saccagees onl pu se 
sauver sans grand mal, mais les degftta, donl on ne 
connait pas encoré toute Tétendue, semblent de­
vo ir  étre trés considérables. Dans le cceur méme 
de la  cité, nombre de comraergants ont tenu un 
meeting impromptu sur les marches donnant ac- 
oés a iiR o y a l Exohünge. Des discours demanclaient 
K  conTre tous lis  Allemands naturahsés ou 
non̂ . Tous les audileurs enthousiastes s écnaient . 
*. Auoun Allemand ne doit rester la c ité  de 
Londres! Tous les Allemands en Angleterre doi- 
vent étre in tornést.» . . .  , „

IzO meeting a acdam é a\ ec en tho^ iasm e la aug- 
gestion de se réunir de nouveau au Royal Eschauge 
aem ain á m idi et de mareher en masse á Tow er 
Hall pour y  teñ ir un m eeting en vue d inllueneer 
le ffouvem em cnl pour quo tous les eti^ngers eu- 
nemis en /Liglelerre soient intem.és. D a ^  pres- 
nue toutes les bourses commereiales e l  ünan- 
ciéres du Royaume-Üni, des afflcbes déclarent 
la  présence des personnes d origine ennemie n  est 
pas désirable actuellement. (fla ra í.)

L'ennemi poursuit ses attaques 
entre la Vistule et Ies Karpathes

PÉTROGRAD (Coniniuín'qite du yrand-vtat m ajor 
du généralissime). — Aprés une série de collisions 
d ’avaot-gardes qui ont réussi, nos troupes, le 
10 mai, ont approché de la v ille  de ChavU, occupée 
par Tennemi, oü un eombat s’est engagé.

Dans la méme région, notie cavalLi'ie, sur un 
large front, a pressé ia eavalerie ennemie ct a fa it  
de nombreux prísonniers.

Sur le reste du front, jusqüaux lim ilea de la 
Galicie, on sígnale une acealmie générale.

Sur le front entre la V istu le et les Karpathes, 
Tennemi poursuit ses attaque*.

Au cours de la soirée du fl mai, dans le secteur 
principal, un combal, dam la région de S tryscke ff- 
Brzoehoft, tendait k cróer une siluation défavora- 
ble. Cependanl, une attaqua ir. _éíueuse de notrc 
réserve snr le secteur B esko -ton n its  contre Taile 
droite de l’ennemi qui d iercha il k rompre notre 
front a arrété la poussée des AHemands e l enlravé 
le commencement de dévelcppem-mt de leurs suc- 
cés, ce qui permet k nos troupes, dans le secteur 
...piiacé, de se rep lier tranqu iller'cnt sur leurs po- 
sltions. La  vailiante 48' división qui, le 7 iiiai, élait 
déjá sortie d’une situation trés d iffic ile , a operó 
égakment, le i) mai, sur ur. autre sec-eur ou ello 
a combaUu e l  con lre-allaqué d’une maniére trés 
brillante. . . .  ,

Dans la rég ion  de Denibiíia, Tennemi a subí de 
gro®es pertes, ayant été attaqué pas nos automo- 
Diles blindéc.s.

Dans la partie  ceiiíra le des Karpathes, nous 
avons r«)ou ssé avec succés plusieurs faibles atta­
ques de rennemi. _ , ,

Dans la  Bukovine, sur la rive  droite du Dniéster, 
nos troupes, le 9 mai, développanL leur succés, ont 
fa it  eneore 500 prisonniers, pris lrois gros canons, 
un canon iéger et plusieurs mitrallleuses._______

 ____________________________________ 9  ------------- -

Une distinction anglaise au général Maunoury

Le ícéiiéral Maunoury est nommé chevalUT grand- 
croix ^  i^emiére classe de TOrdre des samls Michel 
et George._____________________ ________________________

M. Saint-René Taillandicr. engagé volontaire

T b o y e b . i2  tr-al. ~  M. 3atate«ené TaiUandler, ancien 
ministre plénipotentiairc au Maroc, áge de soixaiile-deux 
ans engagé volont.iir« pour la duree de la gu>»re, se 
trouve a^uellemenl en qualiíé de sergent au deput de

* °P a ito n ^  sur son passage, il est Tobjet de la plus

^ ^ L if^ M ta c le ^ n ^ t  pas peu banal de voir un simple 
sergent arborer sur sa lunique le ruban de rominan- 
deur de U  Légton d'honneur^

L e s  p e r t e s  a l l e m a n d e s  e n  G a l i c i e

PÉTROGH4D. —  On aiinonco que, dans les com ­
bata en tre la  Y is tu le  e l  les K arpathes, 1 »
perdu, au cours de la dern iére  hu ita ine, au nioins 
100.000  hommes.

Apres Us repuA 
2  ou 3

A la  “ V ie F ém in ine ”
H ie r  a eu lieu  l'intéressante eon/érence de 

M lle  Zonta. L ’a^ndance  des m atiéres nous oblige 
& en a journer ü dem ain  te j:oTnpfe rendu._________

L e  p r o j e t  d e  l o i  D a lb íc z

I .  'nmmUaiDD te  l’aitnée a malntenu ta décltWB tenúant 

«  ¿ charté M. P ité de » ° °  r w o « - _____________

La guerre aérienne
V is ite  de  Taubes

jv-mnii-OTí* e l Candry £®t recu la visito do deux 
Taube* 1 ^  matin, d ^  1® b on ies  n’ ont causé aucun 
danHnage Ver» la mOme heure, qualre Taubes, v e n ^ t  

om  dü ftire  demi-lour. poursuivi» par nos

avwns, rég io n  d 'Am iens
Trois aéroplane» allemand» ont snrrolé .AmieM l u ^  

et ont dü se retirer sous le feu de nos canons. Un autre 
íToune de Taubes a Jeté quatorzc «n bes  dana les » -  
w o n s  de auillauoourt, tuant une femme et uae 111 eUa 
et blessant une femme au vissge dana Ja oommune de

Un Z ep p e lin  vera  TA n g le terre
un Zeppelin aurait été vu  hier, vers 6 heur® ^ ''O l*"‘  

au-dessiu «  Sunderland et marcJiant »  ujic bw na vi- 
le^sTe d S »  la d irec ti^  du ¿é-
i.owestoft i  Yarmouth, regue hie.- • o n. au, qc 
f f i t t q u e  le
-oriwtale «t *5 cUr^ra;, vers Y s . 1-' rres 
reau déclare na ríen  .......... .

facLUtentla  d ig e s tió n .

FORCE
n p ié m e s l

SANTÉ
obtenses

par l’emploi du

VIN DE VIAL
SoB heureuse oomporátion

Quina, V iande 
L acto -Phosphate  d® Chaux

En fait le plus puissant 
des fortiflanta,

( ¡P ii i l ita M  C ín iaiM cut», fiiilla n l», / •■■ »», 

Eifaats l l  t»(rtM i w « » » M i  4 «k t l«  » t  W i » * * -
tOO^«9 A P » M  A C I  C O
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IO EXCELSIOK Jeudi I 3 mai I9I5‘

M. Poinearé visite une belle exposition au Petit Palais
w m s B E

H ie r  m atm , le  p res id en t de  la K ep u b liqu e  a in au gu re  l’ e xp os it lon  d es  o b je ts  p r é d e u x  sauvés a  R e im s e t dans les  F lan d res  11 
p a r t ic ii l ie re m e n t  ad m ire  les  m agn ifiqu es  ta p ís s e r ie s  de la  g lo r ieu se  ca th éd ra le  (H is t o i r e  du ro i C lo v is )  la som ptu  "  '
d es  d en te lle s  de la  r é g io n  de l ’Y se r , la  ten tu re  en  cu ir  de C ordou e de J 'hótel de v i l le  de F u m es . C ette  exp os it ion  se 

pu b lie  á p a r t ir  d 'au jou rd ’ huí. L es  re c e tte s  iro n t  aux ceuvres de secou rs aux a r t is te s  e t litté ra teu rs .

euse coU ection  
sera  o u ve r te  au

( BLOC-NOTES
N E C R O L O G IB

K o u i appreaon i la mort :
,  U :  '  áéruté républicain du CanUl, chevalier
Ge la o honneur, déeédé ¿ l'Áge de soixante^Íx*&ept «ns. I i
avtil été kvDuc el avocat a Saint*FlDiir, juge de paíx á París et, 
cn dernier lieu, maire de Saiuc-Flour, prcsident du Couseil ec* 
céral du Camal:

De c iamodifu, docteur en thóologíe, anclen professeur,
directeur du joumal le Lyccen, décédé k MardUac-U-Croisille 
(Correie);

Üu com*r .US'C^ de Gramcnt, décédú cn son hótel de la rué 
Mageljan, uxaiU*5iicr, ágé de dnq«ante*neuf ans. I I  avait épousé 
MUc PabatKr, drtnt il laisse une filie, 11 était le frére du duc 
de Gramont.^du doc de Desparre el de la conitesse de Brígode.

L e  comiv* ü'. Giamont, ancien officier d'infanterie, était altachc 
a la personne de M ar le  duc d'Orléins;

Du ce>m!_c Pa v í de Móumigny, lieutenanl-colonel d’étit*major 
en retraíto, chcTsUer de lá Légion d'honneur, qui vient de mourir 
a r ^ c  de quatre-vingt» aus. De son mariage avec M lle de Saint- 
PlialJe, le comle de Maumigny laisse quatre enfants, un fils, 
lieutenant au 356̂  d'infanieric. en campagne, et iro i» filie», dont 
une mariee au capitaíne de Féligondc, également aur le  front; 
, de Cietem ts de l'Orme, décédé en sa résidence
du Bardon, a Kiom, á l 'ig c  de cinquante-quatre ans;

üc M , Adolpht Lactqíx, chimisie, chevaUer de la* Légion 
d honneur. pere de notre confrére René Lacrolx, décédé ágé de 
quatre-vmgt íieux an». L e  défunt «tait le créaieur. en France, de 
I jndus^nre r-**ileur* vilrifiables pour la décoration céramíque;

l»ii r c ' f t  'r  KQkert Ldceute, attcien interne de» hópitaux. an­
clen chef n** cliniqne de la Faculté;

l>u N en ri LeU h ’re, médecin chef de l'hópital de la
Lroix-Kougc <1- Seca, deccde á I'áge de trente-deux ans*

De la <•('«;'f.y c de NeunUe, décédée k MainvilUera, i  l'áge de 
quatre vingt l: i an»; ^

décédé en »on hétel, ruc Christophc-

Nouveiles breves
H . Po incarí au Patlt P aU l,. _  i... p r ís ld cn l de la Répu- 

b lK lie  ;i h i?r maliti. au P e tíl Pala li, re iposiU on
/ . k . ‘ '* de lielms,' la eollecHon de

dentejl. - l l  ll etoff.-? ancieiineí, lee ipuvres d’ art et lea piéces
hldt'>rnj.ii‘ «; do la répiou d'yprts.

Lv iu  . Virt.'ihon a 'é lé  crganNé»- par la vUXf tle Paria au

la  ríhabllllation  dea m iutalres clvIH  á  l ’ ordre du 1onr — 
Af<8‘ 109 Briand, v ient d’dresser anx 

' ' i i f  Sm diroulalre par U quelle 11 les invite
, , . 1, ' ' r  T.;ÍL rtiiiirenc» pour que les demandes en réhabill- 
m  ''TiV®'"!'* “*9 la lo i du i  avril d em ler par flc»
a iilita ir. - r ...'-  a I ordre du jou r ou cn leu r faveur solviii

inscrlies avec la  plus .prande céldrlté et abouilssent i  une 
dor’ siou dans le  plus b rc r  délai posslble.

CoUHlon d’ autoi. —  H ier matin, b 11 heures, en face rtu 
iiiim éro 23 de la n ie  du Cbéicau-d’Eau, a i ’arls, deux auto- 
moDilcs sonl cutrdcs en colllslon. Qualre voyageurs oa t été 
légércm ent blessés. Un jeune homme, André Leblauc, de- 
meurant í ,  n ic  Taylor, a dO étre  admls é  rhOpitai Salnt- 
Louls.

Ana Halles centrales. —  Le repos hebdomatlaire sera ínter- 
Tompu auz Halles centrales de Paris le  lundi de chaqué se- 
maine Jusqu'au 31 aoüt, b datcr du  lundi IT mal, comme il 
est de rég le , chaqué année, pour le  proaipt écoulement des 
prlmeura ct des denrécs pérlssablos d e  la  salson.

Le crüae de Lenbringben. - -  Calais (Ce n o tre  correspon - 
da iií p a rticu tlfr i. —  L ’ autour de l ’odleux assassinat de Mme 
Deiom bre-Rou lller, belle-nue du m alre de Leubrü iglien . est 
uiaiiiteuaiit connu. C'est un brancardier be lge  : Tarme dont 
11 s est serv í est la lerrlb le balonnetie be lge eu  form e de 
coutelas, qui a provoqué les blessures épouvantables que 
nous avons indiquées. L ’arrestatíon uo l'assassln est renJue 
difflc ile par cette clrconsianoe qu ’U .se trouve actueUcment 
sur le  fron t. Le vo l a b ien  éte  le  tnoblle du crime.

Morts au cham p d ’honneur
Les capltaincs : Volp, du ... régim ent de zouaves, percep- 

leu r  i  Ja Ferté-ilU on vAlsne), engagé vo lontalre i  cínquante- 
tro is ans, tué S la téte de sa compagine, cité h l'o rd re  du 
Jour de son régim ent ; Clémetií de Chabert-OxtUma, du 23* 
colonial, d irecteu r de l'Im prin ieríe d 'Extrem e-ürlcn l mor- 
tellem eut blessé, déeéde i  l'hOpiial m iiiiain - ile cnaions- 
sur-wMarne.

L es  lleutenants : Wtnckel-Maí/er. du 8* d 'U ifam oric. tué le 
11 avr il aux Eparges, agé de v in gt ans. II  é ia ii le  n is du gé- 
nérat 'ttln^cXel-Mayer ; ífa rte . du ... régin iem  d'infanterie, 
directeur des E iu x  a com píégne, tué a la lé le  de sa séctlon 
aux tp a rg es  ; la te s  Babinel, de l'liis iitn t des Fréres des 
Eróles chréilennos, tombé m oriellcm cnt au bois des Bou- 
leaiix. II  avait élé cité a l'o rd re du Jour de Tarmée ; Léooo id  
B e ttm , flls du conselller municipal, du 355. régiinent irin - 
fan ierle , es t tombé au cbamp d'üonneur. Blessé gríévem ent 
1» 7 mal, prés du bola L e  Prétre, 11 es l dérédó le 9 a l ’üúpl- 
tal de Poiii-ii-M ousson, La brillante condulte du lieutenant 
Bellan depuis le débul des boslílltés lu l avait valu d’etre clie 
ft l'o rd re de la brigade, de Ja d iv is ión  et, tout récemment a 
1 ordre tíe Tarmée. ’

Le lieutenant de vaisseau FrBHfoís-CAarfe,-£-i/ouará 
Pueeh, m ort glorleusement a bord du  croiseur culrassé 
Leon-Gembef/a, ftgé de trente-cinq an?, chvvaller de la 
Lég ion  d'bonneur.

Le sergent B agéne-M arcel D u ír iju i, du 51' de ligne roor- 
le llem ent trappé le  25 févr icr . a Ja prise du fo n in  de Beau- 
batamé caporal et sergent sur le champ de

De Af. L  L e  DéUoa, cycliste d’état-m ajor su 73» territo- 
rlal, tombe gloriciiAprnent prés d'Vpres, le  23 avril.

r
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L a  m atinée
Comédle-FranqaUe (Té l. Gut. 02-22; , -  a  i s  b. 30. Paíria,

Uym ne o\u doche/ de Pdgues ru in z i

A/aratiA 80. S u r  le  F ron k
Ortéon (Tél, Gob. 11 -1 2 ..-  A  l i  b „  t f fn r i  U l  c t  sa cou r
Bonlfes-Parisieni. — Iiciacbe. '■our.
Cbaielet. — A U  heures, le  T o u r du U onde en se jou rs  

í l  ¿ “ and (TéL Louvre 0 7 -3 Í ) . -  A U  h. a ,  Durané

7 , ^  ‘'9  Nadam c Angot,Gjmnase. — 1 14 h. 30, la Jalousie.
Grand-GnlqBBl. —  a  15 h., Gardlens de ijíiare, la  Pettté

Bossii?, te Itouge  est m U  t  m  retuw
fle o u c *^  1» Chanson (Té l. Gut. « - 40;.—  A 14 h „  Entüoven,

Porte Salnt-llartín (T é l.S o rd  54-53).—  Relftche 
F a liia -B o ja l. — A U  b. 15, «  1015 », revue de Rlp. 
RenaJssaace. _  a  14 b. SO. t ía m 'ze lle  Boy-Scout. 
T h é»lre-A ]bert-1 ". — Reláche.
T h é itre  Sarab-Bernliardt. -  A 14 beures. fA fa lon . 
Tnanon-Lyrique. —  A 14 b. 15, 51 íV tc i í  Bol.
TandevlUe. — A 14 h. 30. Un F U  á la va lle

“  ■' “  “ • ^

GACMOST-PALACE' — Aujourd'hui, matinée •
i 1 heurcB, so lrée a 20 heures : Vnes priae* auí
lo iront»

L a  soirée
Com édií-Fransrise (101, Out. (12 2 2 , . -  c e  so lr. a 20 h. M . 

et samedi, Cotette Baudoche ;  diuiancüe proclisln a 13 h. SIL 
4 ^ 9  Ífc ifrra* '/h i? iv*"* Búüeitíeí ;  dlmancbe solr,

G rM a-fin ignol. -  A 20 n. 45, le  Bouge est m is, Gardient 
de phare. la P e tile  Bossue, la Secom mandation  

K ou lln  de U  Chanson (Té l. Gut. 40-40). -  A 91 h!, EnthovéU, 
ñfiUUÓ. ,

PaUU-Hoyal. — A 20 h, 15, ISIS, revue de R io  
Porte-Saint-Marlin (TCl. b'ord 54-53’ . — A  20 h. 15. ía Pe lU *  

Fonrttonnaire  (.Albert Brasscur).
RenaUiaaoe. -  A 20 n. 16, Mam’ze lle  Bou-Scout.
Theatre A lb e r t- l" . — A 2»  h. 15, la S ourit.
Théatre Sarah-Bernhardt. —  A 20 li.. l ’Afpton 
Trlanon-LyTigne. —  A 20 heures, h i t s  Helyett 
VaudevlHe. -  A 20 h. 80. Un F U  a la palle.
TlvoU-Cméma. — A 14 h. *0, m it.¡ a SO h „  soir.. les X ocet 

d ’argent.

GAüMOlíT-PALACE.— (V o ir  Je progranime cl-dcssasK
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r  TR IB U N A U X  j
ya, conctainiution k mort. — Aprés avoir été blessé á 

r'uebviiler, en Alsace, Régts Nue), soldat au 22" batall- 
lon de ehasseurs k pied de Lunévilk, ful, a « commen- 
rement de janvier dernier, évacué sur adnl-Denis. Dms 
i*»ue ville, u n t la coniiaissance de fort braves gens, Ies 
époax Delonp, qu'il dévalisa d’une somme de 210 francs

* Lc' y I  flwier,^”aprés qu’uiM; dame .Mailhaul luí eut 
offert á boire Oaus un débil, il luí sautail a la ^ rg e . im 
arrai'hait son jjorte-mon^naie et

sur le cflemin de naiage ue i*  txaue, :¡. ir...--.. • ---
sassiner. Aux cris de fa victime, un voism aecourut et 
Kiiel, qui avait pris la fuile, ful ajTélé.

M. le commissalre du gouvernement 
la peine de mort. M" Auvlllain présente ia djfflcüe dé-

A p r^  une cmirte délibération, le conseil a rapporíú 
confre N ucí un arrét de mort.

Ducrocq «t  Duoroq. — Dans le  détaeliement Uu 
1" zouaves, a Bicétre, il y  avait D u cri^  el Ducroq, 
L’un céllbatalre; l ’autre, marié, complétement llletire. 
Ce d-rniei' partít au fronl. Comme fe®."'® 
aucune nouvelle de lui, elle écnvit au dépót. La lettre 
tomha entro 1® mains de Ducrocq. oelibatairc, qm ré- 
aondii a la dame tout eomnie s’ il élait wn legitinie 
eooux “ Ta lettre ni’est parvenue sur le front,. ou je 
suis; cnvole-moi done 10 francs. -> Puis les missives se 
suivirent et so ressemblérent. Le 2o mal. cependant, 
Ducrocq esagéra; 11 annonca son départ pour ks Dar- 
danoiles et sollicila un suiwide plus important te s t  
«lors que le not aux roses fut découvert, car. cette fois, 
Mme Ducroq se rendit au fort de Bicétre pour avom 
quelques renseignements et flt ainsi découvrir limpos- 
feur Cclui-cj a été condamné par le premier conseil de 
guerre á cinq ans de prison et 200 franc» d amende.

L'aflaire d« prévarications d'Headin (De nofre cor- 
fesponéant particaUer). —  i'n e  enquéte ¡onguo _el ]a-a. • _  ̂» .̂.̂ 21 .A

l

borleuae avait déinonlré qu'un ex 
militaires k Headia

I

ex-préposé aux fourragea 
miiuaircs a r.«u iu  (Pas-d^alaJs', ^Alfred Sere 
van, artssant pour le compte de M. C. Prévosl, négo- 
ciant a Hesdin et expert de ia commission de ravitallle- 
ment, se flt livrer par les cuUlvatenrs de la région 
150 100 kiloCTammes de pommes de terre au prix ge 
6 franca les 100 kilogrammes, pour étre revendus le 
lendemain á l’armée par M. Prévost au prix de 8 francs 
lea 100 küogrammes, Cette irrégulanlé n ayant pu étre 
eoinmise qu V ec  la compllcité de M. Pieirc iriguére, 
Industriel et président de la commisslgn de ravitaiU^ 
nicnt M Priguérc fut accusé de complicité dans eette 
affaire,' qui vdent d’étre jugée par le consell de guerre 
siégcant a Boulogne-sur-Mer, soua la présidence de 
M. 1? eolonel Meunier. , , . ,

4pré« de longs débala, M. Prévost est condamné k 
1.000 francs d'amende et >1. Prlgoére k 5 francs. Tous 
rteiiv sont, en outre, déclarés incMablea o oocuper dore- 
nav.iiit des fODClions publiques. M. Servan est condamné 
i  300 francs d'amende et M. Besson est aoqu.tlé.

C o m m u n i Q u é s

•»»« La nrochalne assemblée eénérale flu comité ile dé- 
teii-i' des iniérfts des slntstrés de Reims el de i ’arronfllase- 
mcm' aura Heu le lundl 17 mai, »  8 beures du aoir, t  la 
«niinc du dlilénie «rrondissement de París, 7S, faubourg 
6«!ii!-Manm, sous la présidence d'bonneor de M. Léon 
Baurgeols.

•—»  II vient d’etre constitué, k rOfBce central des murm 
de blenralsance, 175, boulevard Salrt-Oermaln, une calsM de 
préií dTionQeur. Les demandes de

ÍuN‘ií? s *T b 'fe T .l^ S c ^ f? ? 5 .«
'^'¡L^La^’ugue^íatlonale ponr le retéve^nt ^^ “̂ ^rln*
K . *  rol ■í^^?”l!e u T u T / .S {‘  aff‘??‘S S - a . ‘’U rroe

L-oeavre des parrains et Marralnes de ruem . sous te 
íiftut Ditronaife de S. M. Ift re loe des Belges, • 
noiiibreui enfants réfugiés dsns 4®»
Elle met en rapport parrains et nileuls, lais^nt wute latuâ de 
de í»rounr, seinn les moyens dont on dtepose, lo bambin 
chDi:i, \ la iiermanence, 15, boulevard polssonniére, on re- 
coit tuiH les jours les don» en argent ou les véieruents pour 
fe» enfants réfugiés.

Franoc üt la Russie, puis Ies conséquences entral- 
nées pour elle par Tétat de guerre. La  ferm eíure 
des marchíte «nanciers, la prorogation des reports, 
l ’arrét des opérations de change, les rctra ils pré- 
c ip itcs effectués par les déposaiit?, obligeant la 
Société á rendre plusieurs centaines de millions 
en quelques jours, enfln les décrets du morato- 
rium, autant de facteurs qui contribuérent k pa - 
ralyser lou le aelivité.

fiientftt cependant, m algré rinccrlittm c au su­
je t  des éveiiementa m ilitaires, le Crédit Lyonnais 
s’ efforga d'altéimor, á l’ égard de sa clientéle, les 
conséquences du moratorium. L e  30 décembre, 
enfin, il prit l’ in itiative d’y  renoncer complete- 
ment, escompíant ainsi le retour a la conflance qui 
devait étre le résultat de mesures déjk prises ou 
encore k l’ étude. , .

Si en Franco, ajoute lo rapport, le  moratorium 
est resté en vigueur pendant un temps plus long 
qu’ en .Angleterre, c ’est quo dans ce dernier pays, 
auquel la  guerre n’ imposait pas, d’ailleurs, une 
sittialion comparable k ¡a  nOtre. des mesures lar­
gos, bien congues et efflcaees, ont oté pnses, des le 
début, avec beaueoup de. décision. ,

Grice, k ees dispositioDS, le moratorium put 
prendre fin le  4 novembre, la lo i perm cltant aux 
juges d'accorder des détóis de grace reslant seule 
en vigueur.

Le  gouvernempiit anglais n'a, u ailleurs, pas 
manqué de mettre en lumiére les raisons de sa 
eonduite. Ce qu’ il a voulu, c'est que le marche de 
Londres conservat toute son amp eur et que 1 .An- 
gleterrc. restkt préte k t ire r  parti do toutes Ies 
circonstances possiblcs.

Nous agirions sagement en b ranee en mcUitant 
ce point de vue. S i on n’ a rriva it pas, pendant la 
crise, k guérir Ies maux inévitables qu’ elle a en- 
tralnés, si le crédit n ’était pas rétabli avant la fln 
des hostilités, notre pays ne pourrait pas proflter 
de la pa ix dans la mesure que m éritent .son éner- 
gie, sa patience et ses sacriflces.

V o tre  Société, ajoute le rapporl. a conlribué, 
dans unn trés large mesure, k Témission des Bons 
et Obligations de la Diifense natíonale. L e  mon- 
tant des souscriptions qn’e lle  ava it apporlees au 
Trésor dépas.sait, k la fln du mois de mars, le eh if-  
fre  de 850 m illions de francs.

V otre Trésorerie n'a jamais été aussi largem em  
pourvue qu’en ce moment. L o  compte de proflts ct 
pertes s’est ressenti gravement, pendant la lln de 
re ie rc ie e  1914, de l ’ imporlance des capitaux sans 
em ploi: il en sera encore plus affecte au cours de 
l’exercíce 1915. . . ,. . . - i ’ ,-

Nous devons cependant garder les disponibilites 
les plus aboiidantes e t vous pouvez avoir la ce rli-  
tude que nous n’y  manquerons '^a?.

V otre  iüventaire a done été etabli d apres^ les 
principes sévéres quí nous ont toujours dirigés. 
II tient compte de tous les risques en cours, méme 
de ceux provenant de la guerre, dans la mesure oü 
nous avon.s pu les chiffrer. .

Vos bénéflces ont toujours cté calcules, jusqu lei, 
aprés déduction de lous fra is généra i^ , charges, 
provisions diverses, amortissomenls, depenses de

EX CE LSIO R  — — —

TUBERCULEUXttaucma r»íittXm<Kl ? ta.-. A&bo tei»iRK, EngMaBjS. 0-1.

CARTES POSTALESS£;^£¡»ir.«.
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La reprise r o e  nous slgoallons h ier sur nos rentes n 'a  pas 
♦ t« Inttrralem pnt malnienue aujourd huí, luaís les oispusj* 
Uona venérales ilu marché n ’en  dcoieurent pas m oliis tres 
favorabip» c e s t  ainsl que l'on  note des p rogr ■ tporéciab les 
«n r  Pcrtslnes sé r ie » de fonds russes. en menie temps que de 
n ou víiie i avances sont i  en reg lstrer dan» le  groupe de nos 
íitn d s  Chemins. De son cOté, le  R io  accentue son améllora- 
Tten aes séances précédentes. , , o  nm

Sons lalssons notre S 0/0 perpétuel i
*  9*,M, Parin l les fonds étrangers. le  CoJisoUQé Russe s in s* 
W l  1 SI,en. le  4 0/0 1909 a 84 contre 88.75 ; Ita lien 75,35 :

A u ^ ^ l é f é s  de créd li, la Banque de Franee se ratferinlt 
quelque peu 4 4.325. la  Banque de Paris  passe i  860.
. En ce qm conrerne nos g r iiid s  Chwnins, te Nord
*  1.397, l ’Ortéans i  1.165. le  P .-L .-M . 4 1.060. Par ailleurs, le  
§10 u m  ",670 couiro 1.575 la  ve ille , le  Suez 4.845 au lieu  
de 1.3ÍU.
„ E o  banque, noions un lé g e r  lassemeni d e  la 'Tonla 4 
t t  de Bakou 4 1.498. P a r contre, la de B eer» » «  rafferm lt

n R m O T I O N ,  I M P R E S S I O N '
IN80MNIS — V1BRTIOK3

F R A Y E U R
OÉPftE38/ON H£ftlfEUSE.MaJatffesifel’£STOIIAC

Preodre chaqué lour do

F R A I S Y ’ S  E L I X I R■ ( P ro uvé  DEPUIS 4 e »s )
, Bnvrt franco c“* mandat dé 4 fr.: d« Ptaleanoe,^
^  i i l 6 . R u »  d o V a n v e e ,P «r í» (X iv " ). i  to

CRÉDIT LYONNAIS
La rapport du Conseil d’adm inislralion k l’as- 

semblée générale du 29 avril 1915 fa it  ressortir 
tea diverses phases Iraversées par cette Societé 

le oou'ant de l’exercíce 1914. II sígnale la 
pgrticipation active prise par elle pendant le p re­
mier semestre aux cmprunls publics émis par la

Pour coDlinuér á payer plein sslaire 
pendant la guerrek seeS.üOOouvriers 
en Angleterieeten Frsnce, la Maison

JOHH SH&NNQN & SON Ltd
a décidé d'étsblir de jolis modélea de

COSTUMES TAILUURsuriESURE
POUR DAMES

bien de oirconstaBoe, dieoreta, 
oomme il faut, en pura tiasua 
anglais, doubléa aoie, d*ane 
va leu r rée ile  de 150 fr.

au prix unique de 1 3  
On peut viaiter, commander et 

OMayer i  la Succursale de Parie, 
71, Rué de Provence 

(Cein da la Chtasséa-d'Antin, l^ltage)
ou écrire en demandaBl les planches 
spéciales et échantillons E. S. Ira 
coupe est garanUe méme pour lea 
ordres par correapondance gcáce k 
un systéme iaíaillible de priee de 
mesure chez soi.

prem ier établissement et altributions slatntaires.
II  en résulte que les provisión? faites dans les 

exercices antérieurs, en vue de risques aujour­
d'hui éleints, pourront, au besoin, servir it l’ amor- 
íissement des pertes résullanf de la guerre.

pital, soit 12 m illioas í/2 de francs.
Les bi'néflces de cet exercice 

s’éléven't k ......................................... l i . 421.603 94
Nous sommes d’avis de n'en pas 

fa ire  état dans la répartition de 
cette année, parce qu 'ils sont éla- 
blis  sans teñ ir compte de celles 
des pertes que les événements ont 
pu occasionner e í  sur Iesquelles 
nous n'avons pas de renseigne- 
menls suffisants ponr les ch iffrer.
C’est pour celte raison que noua 
vous proposons de joindre ce bé­
néflce au reliqual antérieui' du 
comple de proiits ct pertes, soit... i . i9 6 .5 5 l 18

En-semble  18.918.155 07
qui seront reporlés k nouveau.

Rappelons que ies résoiulions voleos par 1 as­
semblée ont approuvé les cumples et le ruglcrnent 
il’ inveiitaire et flxé la répartition  pour 1914 a 
25 francs par action, payabíe.s 12.50 lo 10 inai_191j 
et 12,50 le 25 septembre 1915, moiris Ies impots

B ilan  an 31 m ara 1915.
.ic lif

Espéces eu caisse et dans les ban­
ques .................................. . • "  •

Portefeumc et Bons de ia Défense na-
naUonale ........................................

Avances siu’ garanties et reporta....
C o m p l. 's  c m ir a n t s ...................................   • •
Porlefeuille titres (actions, bons, ooli-

gations, rentes)...............................
C«iip les d’ordre et divers.................
I i i i i i iP i ib l 'w  .......................................................

713.810.330 OC

7)5-913.602 69 
278.2 iO.3.33 25 
.H7.664.i33 29

9.610.573 65 
;H.'08.893 28 

35.000.000 >■

Ff. 2.247.948.066 22

Paaaif
Dép.Ms et bons i  vue................. Fr.
í'.wnpies eoiirantá...............................
CmnpteH esigibles aprés encaisscnient.
.Accep laliiins ...............................................
Bons k échéance................................
Gompte? d’ordres et divers.............
Proflts et pertes tWnéflees de lexer-

cíce 191 i ) ..............................’A ’ \ "
Soldé dil compte " Proflls et Pertes 

des exercices aalérieurs
Réserves diversos...............................
Capital entiérement versé .

619.901.527 9,> 
I.OOi.389.612 75 

111.933.335 70 
lí.095.003 yx 
23.36fi.-338 93 
30.'.'8 4.091 80

11.421.603 94

4.49l'>,551
175.000.000
250.000.000

13

Fr. 2.247.918.066 22

EXCELSIOR rétribue íélon la place qu'eUei occupent 
Ic ' photographie» d’actualité qui lui aont adresaée» 
Iminédiatenient el aan» aucun retard par ses leoteur».

D ans tes tran ch ée», com m e d a n s  le s  am bu - 
U n ees  m ilita ires , !e  P h os coo  est lo u jg iirs  
acvueiU i a v e c  Joie p a r le s  so tda t* ' '
d o n n e  fo rcé , éu crg ic  et sn o le . 3 i l  « «  r o  
esu u is  d é lc on e r . le ^ b o s c a o  e s l  aussi le  plus 
n iiissant d es  reconsU tuaiils . C 'est pou rqu oi 
Ie s  m é d e c in »  le  c o iis e illen l a u x  anem ies. «n>  
convalescen ts , aux su rm enés, a u * y ie i l la n K  
e l  á  lous ceu x  q u i sou flren l d e  1 estom a. 
M éfiez-vons d es  p ro ilu iis  s im ila ire s  sans x.i- 
le u r  tbérapenU que e l e x ig e *  b ie n  la  m arqu e  :

PHOSCAO
íSféáaliU frmto.isdt 

E N V O I  G B A T U I T  d ’u n »  B O IT E  O ’ E S S A I
9 ,  R o e  F réd ér ic -  Bastiat. PAR IS

I

ASTHME
S o u la go m »n t * t  Ovtariaon B 6 p | C

M r  Ies  C iw r c i lc »  o a  I :  l 'o u ó ro  &  sra 
Sfr ub«tel0alei|Ji«.G*O?-»,r.ieSlLra*rr. Psf 
a . l « r l » i « M s l u i a 4 »  J .  E S P l C i o r r h « n . » ( e ' r » " i - .1

L é  g é r m t  ¡  N n r r o R  U a p vB a oü A T .

volunurl.

•' y'

/'■

Imprhuei'rt, 19, ruc Cade!. Pari;.
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LE S  CAJIB IS  E R IG E S  SÜR T O U T  L E  F R O N T  F R A N J A IS  
D ’une part, pouf les hom m «,_d ’autre part, pour les chevaux. aur toute la longueur du front, des abris, wigwams de Peaux-Rouges, huttes de charbonnier» 

guerners ont éte cdifies. Ils  sont facilcment démontables et cc camp volant déménage á chaqué fois qoe nous faisons un bond en avant.

Míthî

m i

LE S  H E L IC E S  D U  «L U S IT A N IA »  
A  comparer i  Téchelle humaine, on 
peut appréder ce qu’étaient les hé- 
lices géantes du navire «  Lusitania ».

Pa ':? ;i' SiC'i:

L E  R E V E  V A IN  D E  L A  G E R M A N IE  
On vendait encore cette carte récemment en Allemagne. On ne 
la  vend plus. «  París in s ich t! » (Paris en vue). Ce pouvait étre 

un reve d’aoút 1914. Mais nous sommes en mai 1915.

L ’H E U R E  D U  B L A IR E A U  
Le  soldat de France, patient et 
conñant, ne dit «  la barbe ! »  que 

quand il se la íait,

Q U A R A N T E  BCEUFS P O U R  T IR E R  U N  C A N O N  
Dans le Sud-Est africain, les Anglais ont utilisé —  et utilisent encore —  des piéces formidables, qui ne contribuent pas pour peu á leur succés contre lea

Allemands. Pour déplacer ces canons redoutables, il ne faut pas moins qu’un attelage de quarante botufs.

li:
ll '

— Ailez avec vos hommes derriére la colline 1 
vous tácherez d'examiner la position de l ’ennemi 

“  Bien, mon capitaine ! ga me connait I avant 
j  j*  íaísais des reconnaissances au Mont-
de-Piétc, Dusamel.)

L ’A IG L E  B IC E P H A L E  
La  derniére mode masculine en 

Allemagne.

(Léo Lecftevanier.)

LES P IR a TES 
A  nous, la traitrise des mers !>.

(Inc. MegreU

Ayuntamiento de Madrid




